
L'église Saint-Pierre de Thônex

Autor(en): Terrier, Jean

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Band (Jahr): 42 (1994)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-728458

PDF erstellt am: 28.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728458


L'EGLISE SAINT-PIERRE DE THÖNEX

Par Jean Terrier, en collaboration avec Marc Andre Haldimann, Michelle Joguin, Colin Martin, Isabelle Plan, Christian Simon

Lequipe de fouille qui s est chargee des travaux archeologiques sur le terrain etait composee de gauche ä droite, par Michelle Jogum, Joao Luis
Mendes, Yvan Martignago et Jean Terner photographies ici dans la chapelle Saint Cathenne 11 manque Ippazio Accogh absent ce jour-la (Photo
J B Sevette)
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AVANT-PROPOS

Les fouilles archeologiques de l'eghse de Thönex ont ete

entreprises par le Service cantonal d'archeologie afin de

preparer, dans les meilleures conditions possibles, la res-
tauration de cet edifice important pour le patrimome
architectural du canton de Geneve Les recherches se sont
deroulees pendant une annee ä l'mteneur du bätiment
entre le mois de mal 1987 et le mois de jum 1988, puis des

observations ponctuelles ont ete faites ä l'exterieur de la

construction durant l'ete 1989 Amsi, l'analyse methodique
du sous-sol et des elevations de ce sanctuaire permet,
aujourd'hui, de retracer l'histoire de ce lieu

Disons d'emblee que la fouille du site de l'eghse de Thönex
n'a pas donne lieu ä des decouvertes spectaculaires En fait,
l'mteret du travail a plutöt consiste ä se concentrer sur
l'analyse methodique des momdres details observes sur le

chantier, susceptibles de fournir des renseignements sur
l'histoire de l'edifice

Ces donnees obtenues sur le terrain ont ete systematique-
ment confrontees ä un cadre de reference consume d'mfor-

mations livrees par l'etude des sources histonques, des

donnees ethnographiques, des bätiments mieux conserves

ou encore des resultats provenant d'autres chantiers

archeologiques, lesquels furent particulierement nombreux
dans la region genevoise au cours de ces dernieres annees

C'est done sur la base de ce Systeme en evolution constante

que l'on tente, aujourd'hui, de restituer l'histoire de l'eghse

de Thönex en proposant au lecteur une publication corres-

pondant ä l'etat actuel de la recherche Nous esperons que
la mise en forme de notre documentation scientifique per-

mettra, dans le futur, ä une autre equipe de chercheurs de

reprendre cette etude, ahn de renouveler l'mterpretation
d'un site qui a suscite notre mteret profond

Les travaux scientifiques etaient places sous la responsabih-

te du professeur Charles Bonnet, archeologue cantonal, qui

nous a constamment fait beneficier de son experience au
cours des nombreuses discussions que nous avons eues au

sujet de notre recherche, tant sur le chantier, que lors de
l'etude menee ulteneurement Certams membres du Service

cantonal d'archeologie se sont fortement engages dans

ce projet, ce sont pnncipalement Mme Frangoise Plojoux,
MM Dominique Burnand, Alain Peillex amsi que Gerard
Deuber, qui ont tout particulierement oeuvre afin de reali-
ser une documentation graphique de grande qualite

Lors du chantier, nous avons apprecie l'accueil chaleureux

que nous a reserve M le cure Claude Almeras qui s'mfor-
mait quotidiennement sur les nouvelles decouvertes La
Societe Cathohque Romaine de Thönex a egalement facihte

notre täche par l'mtermediaire de son president qui etait
alors M Pierre Riondel Nous tenons encore ä expnmer
notre reconnaissance envers les personnes qui nous ont
aides, ou simplement encourages, dans notre travail, ce

sont pnncipalement MM Edouard Nierle (alors conserva-
teur des monuments et des sites), Jean-Pierre Chenu (alors
membre du Conseil admmistratif de la commune de

Thönex) et Jean-Marie Duret (architecte mandate pour la

restauration de l'edifice), ce dernier etant represente sur le

chantier par M Guillermo Rutgers

Cette etude n'aurait pas pu etre reahsee sans le concours
efficace de Mlle Michelle Joguin (archeologue), MM Yvan

Martignago (etudiant), Ippazio Accogli et Joao-Luis Mendes

(manoeuvres de l'entrepnse Frangois Cuenod S A qui ont
tous participe activement aux travaux effectues sur le

terrain Enfm, les objets decouverts lors de la fouille ont ete

nettoyes et restaures par les soins du Laboratoire de restauration

du Musee d'art et d'histoire de Geneve, dirige par
M Frangois Schweizer

Jean Terrier
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EGLISE SAINT-PIERRE DE THÖNEX: APERQU HISTORIQUEi

Par Jean Terrier

Vue exterieure de l'eglise prise au printemps 1987, avant la derniere campagne de restauration.

L'eglise Saint-Pierre de Thönex apparait assez tardivement
dans l'histoire de notre region, puisque les premiers textes

suggerant la presence d'un lieu de culte ä Thönex ne

remontent, semble-t-il, qu'au XIVe siecle2. Certains cures
de la paroisse sont mentionnes des cette epoque, et Tun
d'eux est notamment agresse par une femme en 1373, puis

par un homme au cours de l'annee suivante, - ces deux

personnes devant s'acquitter d'une amende ä la suite de

leur geste3.

Ce sanctuaire, qui depend de la prevöte du Chapitre de

Geneve, est mieux documente ä partir du XVe siecle, car il
est visite ä plusieurs reprises par l'eveque ou son represen-
tant. La lecture des differents proces-verbaux dresses au

cours de leurs passages fournit de precieux renseignements
tant sur les paroissiens que sur leur eglise.

Le 22 mai 1412, l'eveque Jean de Bertrand constate,
comme dans beaucoup d'eglises du diocese, que le cure
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ne reside pas ä Thönex et que son vicaire est absent4, l'egli-
se paralt disposer d'un mobilier liturgique süffisant tout
comme l'unique chapelle citee, dont la fondation est
l'oeuvre de Berthet Excoffier, de Gaillard A cette epoque, le

terntoire de la paroisse de Thönex etait plus vaste qu'ä
l'heure actuelle et ll regroupait les hameaux de Villette,
Fossard, Vernaz, Vallard et Chene, le paroissien Jean
Berset, habitant cette derniere localite, par exemple, est

mentionne comme etant excommunie

L'eveque auxiliaire Barthelemy Vitelleschi est present le
28 mai 1443 et ll consigne de nombreuses informations
dans le compte rendu de sa visite5 C'est le vicaire
Benolt Boverim qui regoit le prelat, le cure de la paroisse
participant au concile de Bale L'eveque exige la creation
d'un tabernacle mural dans Tangle nord du chceur et

enjomt les paroissiens d'agrandir la baie axiale, un mur doit
etre egalement construit au milieu de la nef6 La chapelle
citee precedemment est placee sous le vocable de Notre -

Dame, les fondations de Samte-Catherine et du Samt-Esprit
sont egalement mentionnees dans ce texte

Le proces-verbal de la visite suivante est date du 13 janvier
14827 Hormis le rappel de plusieurs mjonctions dejä faites

en 1443, les paroissiens sont sommes de mettre en place

un instrument pour actionner les cloches8 et de deplacer le

benitier situe ä la porte de la nef afin que les chevres ne

viennent plus s'y abreuver1 Un pavement de carrons et un
tabernacle sont exiges pour la chapelle Samte-Catherine

amsi qu'un Systeme prevenant toute infiltration d'eau ä l'm-

teneur de la chapelle Notre-Dame

Une ultime visite se tient ä Thönex avant la Reforme, celle

de l'eveque auxiliaire Pierre Farfem le 8 jum 15189 Le

texte mdique que la chapelle du Samt-Esprit n'est pas un
bätiment ll s'agit d'un simple autel, situe dans la nef, dont

l'eveque demande le deplacement et l'edification sous une
arche10 En revanche, les deux autres fondations placees

sous les vocables de Notre-Dame et de Samte-Catherme

sont bien des constructions dont les fenetres vitrees neces-

sitent des reparations

En 1536, la Reforme est adoptee par le Conseil General de

Geneve et le mandement de Gaillard, dont depend Thönex,
devient alors une possession bernoise Les nouvelles

paroisses protestantes sont creees par la fusion d'anciennes

circonscnptions religieuses et le hameau de Thönex est rat-
tache ä l'eglise de Ville-la-Grand, ou reside un pasteur Au

cours des decennies qui suivirent ces evenements, l'eglise

ne semble pas avoir ete entretenue correctement et eile est

decnte en mauvais etat dans le dernier quart du XVIe siecle,

lorsque les pasteurs y celebrent le culte reforme11

Vers la fin de l'annee 1601, l'eglise de Thönex est officielle-
ment rendue au culte cathohque par Monseigneur de
Gramer, accompagne de son prevöt Frangois de Sales C'est

l'eveque Jean-Frangois de Sales qui effectua la premiere
visite du XVIIe siecle, le 18 juillet 163112 Les deux cha-
pelles existantes sont sans recteur, ni revenu, ll est demande

d'etablir un autel dans celle de Sainte-Catherme pour la
confrene du Rosaire La chapelle Notre-Dame semble parti-
culierement delabree, eile est pres de tomber en ruine et

risque d'etre entierement decouverte Quelques annees
plus tard, Hieronyme de Rossillon, marquis de Bernex, est
enseveli dans la chapelle Samte-Catherine le 21 mars 1645,
Antome Michod, chätelam du comte de Rossillon, est
enterre quant ä lui dans la chapelle Notre-Dame le 18 mars
164713

Lors de la visite du 7 octobre 166314, l'eveque Jean d'Aren-
thon d'Alex, constatant que la toiture de l'eglise menace

rume, demande de faire couvnr la nef II ordonne egalement

de tenir le choeur ferme ä cle et de ne point laisser la
cle du tabernacle ä la serrure, mais de la dissimuler dans un
endroit secret La chapelle de la Vierge, propnete des

Rossillon, manque d'ornements liturgiques et eile n'a pas de

recteur L'eveque enjoint done le marquis de Bernex de la

doter dans les six mois, ce qui ne sera sans doute pas realise,

puisque ces recommandations sont repetees au cours
des visites suivantes Le 18 juillet 167915, cette chapelle est

meme decnte dans un «tres bas etat», la famille de Rossillon

y attachait sans doute peu d'importance car elle posse-
dait une autre chapelle pnvee, fondee dans leur demeure
de Chäteau-Blanc nouvellement construite ä Villette

Les registres de deces16 contiennent egalement quelques
renseignements sur l'architecture du bätiment Amsi, le 3

fevner 1682, Frangois-Marie, fils de Frangois Pernet est
enseveli dans une chapelle17 Le 28 mai de l'annee suivante,

un autre membre de la famille Pernet est enterre dans la

chapelle Saint-Frangois de Sales, dont c'est la premiere
mention II s'agit dejä de la nouvelle fondation signalee lors
de la visite du 17 aoüt 168718 et dans laquelle Frangois
Pernet sera enseveli le 26 septembre 170219

L'ancienne chapelle Samte-Catherme, decnte en 1687

comme «autre chappelle fondee ä cote du choeur», est sans

recteur et sans patron, son ancien fondateur est ignore et
elle est unie au maltre-autel La meme situation est egalement

perceptible dans le proces-verbal de la visite du 21

jum 169320 Par la suite, cet edifice est cite comme chapelle
du Rosaire, bien que son ancien vocable soit encore utilise

par le cure et ses paroissiens jusqu'ä la fin du XVIIe siecle,

en effet, Mane, fille de Jean-Frangois Perronex est ensevelie

le 13 juin 1692 «in cappellania sub vocabulo Stanctae-
Catharmae»21
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Au debut du XVIIIe siecle, d'importants travaux sont entre-

pris dans le sanctuaire de Thönex sous l'impulsion de l'ab-

be Joseph-Marie de Rossillon. Suite ä un voeu prononce en

cas de guerison, ce membre du clerge passe un acte le 17

septembre 1705 dans lequel il s'engage ä reparer ä ses

frais et depens l'eglise Saint-Pierre, les paroissiens devant

assurer le transport des materiaux22. Une convention eta-

blie le 10 aoüt 1706 dans le domaine de Chäteau-Blanc

entre l'abbe et les communiers de la paroisse donne de

nombreux renseignements quant ä la nature des travaux ä

effectuer ä l'eglise, qui «... se trouve dans un si miserable

etat qu'elle menace ruine dans peu de temps [...]»23. Decision

est prise de reconstruire les «murailles» tout au tour de

l'eglise jusqu'au niveau de la chapelle situee ä la droite du

choeur et d'«avancer» ce dernier de sorte qu'il soit face ä la

sacristie. Ii est egalement prevu de re faire toutes les voütes

du choeur, de la nef et des deux chapelles du Rosaire et de

Saint-Frangois de Sales, ainsi que le toit et les fenetres.

Finalement, c'est toute l'eglise qui est rebätie et les deux

chapelles nord; seuls le clocher, une partie de la fagade

occidentale et la chapelle Notre-Dame sont preserves. Ces

travaux semblent termines en 1707 et cette date est gravee

au sommet de l'arc triomphal amenage ä l'entree du choeur.

Le 7 novembre 1726, l'eveque Michel-Gabriel de Rossillon

effectue une nouvelle visite et cite toujours trois chapelles,
Celles de l'Annonciation, de Saint-Frangois de Sales et du
Rosaire24; il demande aux confreries du Rosaire et du
Saint-Sacrement de tenir decemment les autels, dont elles

ont la charge.

La plus ancienne representation graphique de l'eglise figure

sur un plan dresse par Pierre et Gaspard Deharsu en
173025. La qualite du releve permet de distinguer nette -

ment les trois chapelles, la sacristie et le clocher dispose
devant la fagade occidentale. Deux autres plans non dates

restituent la meme situation, ils ont sans doute ete executes
dans le courant de la premiere moitie du XVIIIe siecle26.

Lors de la visite de l'eveque effectuee le 9 aoüt 176527, les

trois chapelles sont toujours mentionnees. Celle de Notre-
Dame est alors sous le patronage du comte de Saint-Amour

qui avait acquis le comte de Rossillon une trentaine d'an-
nees auparavant; l'etat de cette chapelle necessite d'impor-
tantes reparations pour pouvoir y celebrer l'office convena-
blement. L'eveque ordonne egalement de blanchir la
sacristie et d'y faire amenager des armoires pour la conservation

des ornements liturgiques. C'est au cours de la

meme annee que les paroissiens reprochent ä l'ancien eure
Lacombe et ä ses successeurs d'avoir inhume certains
fideles sous le sol du sanctuaire dans l'unique but d'extor-

quer de l'argent aux membres de leurs families, argent dont
l'eglise ne parait d'ailleurs pas beneficier directement28.

2.

Extrait du plan de Thönex dresse par Pierre et Gaspard Deharsu en
1730. On distingue nettement l'eglise avec les trois chapelles, la

sacristie et le clocher dispose devant la fagade.

Le clerge semble tenir compte de ces griefs, puisque
les registres de deces ne signalent plus que trois enterre-
ments ä l'interieur de l'edifice entre 1766 et 1783. Ce sont
d'ailleurs les ultimes ensevelissements pratiques dans

l'eglise; un pretre est enterre dans la nef, alors que le comte
de Saint-Amour et sa femme reposent dans leur chapelle
privee.

En 1770, un texte signe de la main du cure Magnin relate

un fait qui semble avoir marque la vie de la paroisse ä cette

epoque:

«II faut observer que la grosse cloche ayant ete cassee le

jour du retour de la foire de Sainct-Martin ä Gaillard en
1768 en sonnant pour l'anniversaire de Jean-Pierre
Charrey de Vilette, les habitants de ma paroisse se sont
empresses de la faire refondre ä leurs frais [...] par un
nomme Leonard de Franche-Comte habitant ä Annecy
[...] il plaga ladite cloche aux petites fenetres dans un tel
equilibre qu'il est facile ä un enfant de la sonner [...].
Monsieur le Comte de St-Amour en fut le parrain et
dame Claudine de la Landes Bourbon son epouse en
secondes noces veuve de messire de Monperoux resident
de France ä Geneve, en fut la marraine, ce second mars,
l'an 1770.»29

Les troupes frangaises envahissent la Savoie durant l'annee
1792. Des lors, les effets de la Revolution vont influer sur la
vie paroissiale de Thönex et le cure Magnin doit prendre la
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fuite peu de temps apres cet evenement Les biens de l'egli-
se sont distnbues et, a partir du 2 mars 1793, ce sont les

maires qui signent desormais les registres de deces et de

manage pour la cure qui reste vacante La messe est cele-
bree dans divers lieux tenus secrets par des pretres qui se

cachent pour echapper aux contröles des patrouilles orga-
nisees par les autorites Un de ces sanctuaires dissimules
semble avoir existe a Villette, si l'on en croit le temoignage
contenu dans un petit mot signe par J Ginet et date de

1927

«Pendant la Revolution, on a dit la messe dans la maison
de mon arnere-grand-pere Claude Gmet, dans notre
chambre a coucher actuelle Cette piece, a l'epoque,
servait de fernere et communiquait avec l'appartement
de Claude Ginet Quand, en 1873, mon pere F Gmet
a fait reparer la maison, j'ai vu moi-meme la place dans
le mur ou etait situe l'autel Ii y avait de nombreuses

inscriptions, noms et initiales gravees dans le mur, de

personnes süres qui venaient en cachette assister a la

messe C'est mon pere, Frangois Gmet qui m'a renseigne
sur ces choses, qui s'etaient transmises par tradition
depuis Claude Gmet qui les a vecues C'est probablement
un missionnaire nomme Humbert qui disait la messe

en cachette la nuit, oblige lui-meme de faire le metier
de berger pour vivre et en meme temps ne pas etre
reconnu »30

Les chapelles pnvees adossees contre le mur nord de l'edifi-

ce furent sans doute abandonnees au cours de cette penode

mouvementee, car elles n'apparaissent plus sur le plan du

cadastre frangais releve en 181231 C'est egalement a cette

epoque que l'ancien clocher est en partie detruit, comme ce

3

Extrait du cadastre frangais dresse en 1812 Les deux chapelles ados-

sees contre le flanc nord de l'eglise ne figurent plus sur ce plan

fut le cas dans de nombreuses paroisses de la region Un
echange de correspondance entre l'Etat de Geneve et la

commune de Chene-Thönex concerne le financement de sa

reconstruction, la lettre datee du 8 octobre 1819 est parti-
culierement instructive32

«Monsieur, Le clocher de Thonex sur lequel vous me
demandez des renseignements a ete mis a bas par la
revolution, ll a ete recouvert en planche en 1805 ou 1806 et
le vent l'a pns en 1817 On est occuper a le relever tous
les matenaux son prets et travailles et ll ne reste qu'a le

monter les reparations necessaires au toit de l'eglise sont
termmees J'ai fait provisoirement suspendre les travaux
du clocher attendu que d'apres la reunion du clerge
cathohque a un eveque Suisse cette eglise ne parait pas
devoir subsister Dans une commune endettee ll ne faut
nen faire d'inutile La souscnption ouverte pour les
reparations dont s'agit n'a nen produit ou presque nen une
cmquantame de francs environ qui ont ete abandonne au
cure a la charge pour lui de faire reparer les murs du
cimetiere ce qui a ete fait de suite [ ] »

Avec la reconstruction du clocher, l'agrandissement de la

sacnstie et l'edification d'une nouvelle chapelle au nord en
1857, l'eglise de Thonex subit les demieres transformations

qui modifient sensiblement son aspect architectural

Durant la penode de Kulturkampf, un evenement se deroule

sur le terntoire de la paroisse une procession est organisee

pour la translation des rehques de samt Hehodore dans

l'eglise de Thonex Le recit critique de cette ceremonie qui
figure dans les memoires du politicien radical Marc
Hendier illustre bien le climat passionnel de cette epoque

«Le Ier juillet 1866, 21 citoyens de Chene-Bourg, signa-
laient au Conseil d'Etat une procession avec grande
ceremonie, ou devait fonctionner Monseigneur Gaspard
Mermillod, eveque d Hebron, ayant pour but la translation,

dans l'eglise frontiere de Thonex, d'ossements que
1 on dit etre ceux d'un samt, qui ont ete achetes a Rome

par les soms d'une dame pieuse et ont, ce que 1 on assure,
la propriete de guenr les plaies de l'äme et celles du

corps La ceremonie se fit grotesquement Monseigneur
Gaspard posait avec onction, en tete de la procession,
escorte de braves gens, deguises en pompiers pour la cir-
constance Mais ces ossements d'enfant, habilles en figure
de cire, avec une plaie sanglante au cou, ne firent point
les miracles prevus, les Chenois n'entendant pas plaisan-

tene de cöte-la »33

Dix ans plus tard, l'eglise de Thonex est prise de force par
les autorites genevoises afm d'y installer un «eure national»,

et ce malgre les protestations du Conseil municipal34

Cependant, le sanctuaire reste pratiquement mutihse par le

culte salane pendant pres de vmgt annees, aussi, le Conseil
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d'Etat finit par remettre les des de l'eglise ä la commune. La

ceremonie d'entree en possession du sanctuaire se deroule
le dimanche 5 novembre 1897 sous la conduite du cure
Moenne. C'est finalement le 20 janvier 1910 que l'eglise et

le presbytere de Thönex sont confies ä la communaute
catholique romaine, qui a desormais la charge de s'en servir
dans un but non lucratif et de «... faire sonner les cloches

aux fetes nationales, de laisser toute latitude ä l'autorite
municipale pour faire executer les sonneries necessaires les

jours de votation et d'elections et en cas d'incendie, de

mobilisation et de calamite publique [..J»35.

Abreviations:

ADHS: Archives departementales de Haute-Savoie.
AEG: Archives d'Etat, Geneve.

Notes:

1 Nous exprimons tout particulierement notre reconnaissance
envers Beatrice Privati (archeologue cantonale adjointe),
Nora Ferrero (archeologue) et Philippe Broillet (auteur de
l'Inventaire des Monuments d'Art et d'Histoire du canton de

Geneve), qui ont tous trois relu attentivement les textes
«Apergu historique» et «Les decouvertes archeologiques».

2 Nous tenons ä remercier Isabelle Brünier qui a genereuse-
ment offert son aide pour la lecture et la recherche de
documents aux Archives d'Etat de Geneve. Nous avons aussi
benöficie des donnees contenues dans le rapport historique
que Danielle Perret a redige ahn de preparer la restauration
de l'edifice. Enfin, une etude sur l'histoire de la chapelle
Notre-Dame nous a fourni encore quelques renseignements,
il s'agit du texte redige par Evelyne Riedener-Meyer de l'ate-
lier Crephart.

3 I. Brunier-Cervi, Le Moyen Age et les guetres de religion, dans:
Histoire de Thönex, Geneve, 1989, p. 30.

4 AEG, Eveche, Adl, f° 82 v°.
5 ADHS, 1 G 98, f° 103.
6 «... faciant murum in medio navis ecclesie usque ad

tabulatum.»
7 AEG, Eveche, Ad3, f° 323.

8 «... fieri faciant pro cordis cimbalorum duas gueynerias seu
instrumenta pro pulsatione ipsi cimbalorum.»

9 AEG, Eveche, Ad4, f° 392.
10 «Item eisdem injungitur sub consimilibus penis ut infra

annum removere faciant altare extra navem dicte ecclesie
sub uno archu.»

11 I. Brunier-Cervi, op. cit., p. 39.
12 ADHS, 1 G 109, f° 78 (18. 7. 1631).
13 AEG, E.C. Chene-Thönex 1 et 2. Nous remercions Michelle

Joguin qui a lu les registres de deces et a fourni une
transcription de certains d'entre eux.

14 ADHS, 1 G 114, f° 40 (7. 10. 1663).
15 ADHS, 1 G 119, f° 185 (18. 7. 1679).
16 AEG, E.C. Chene-Thönex 1 et 2.

17 «... sepultum est in ecclesia Sancti Petri loci de Thonnex in
capellania et tumulo died patris [...].»

18 ADHS, 1 G 120, f° 311 (17. 8. 1687): «... autre chappelle
nouvelle erigee et construite au bas de la nef par monsieur
Frangois Pernet chastelain de Mornex [...].»

19 AEG, E.C. Chene-Thönex 1 et 2: «... in capella sua sepultus
est [...].»

20 ADHS, 1 G 121, f° 34 (21. 6. 1693).
21 AEG, E.C. Chene-Thönex 1 et 2.

22 AEG, M.H. 402, f° 3.

23 AEG, Tabellion de Saint-Julien et Carouge, 1706, vol. 10,
f° 245.

24 ADHS, 1 G 124, f° 526 (7. 11. 1726).
25 AEG (Cadastre), B 41, Te/57, feuille 59-60.
26 AEG (Cadastre), PP 32 et PP 33.
27 ADHS, 1 G 127, f° 410 (9. 8. 1765).
28 I. Brunier-Cervi, op. cit., p. 87.
29 Registres conserves dans la cure de l'eglise de Thönex.
30 Renseignements pris dans Le Courtier du 23 mars 1953.
31 AEG (Cadastre), E 2, Te 37/43.
32 AEG, Interieur, J 47, Chene-Thönex 1819-1826.
33 M. Heridier, Memoires. Geneve de 1846 ä 1870, Geneve,

1908.
34 J. DelEtraz, L'eglise catholique de Geneve au XlXe siecle, dans:

Encyclopedie de Geneve, t. 5, Geneve, 1986, pp. 187-188.
35 Registre des deliberations du Conseil Municipal de la com¬

mune de Thönex.

Credit photographique:

Photo J.-B. Sevette: fig. 1-3.
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EGLISE SAINT-PIERRE DE THÖNEX: LES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES

Par Jean Terrier







LES TEMOINS D'UNE PREMIERE OCCUPATION

L'eglise de Thönex est edifiee au pied d'une legere pente
menant au nord vers un plateau ou se developpe aujour-
d'hui une importante zone urbame situee le long d'un axe

reliant Geneve ä Annemasse Cette position legerement

encaissee du sanctuaire offrait peu de protection face aux

crues du Foron qui s'ecoule ä lest leurs effets se manifes-

taient encore au debut du siecle par des mondations dans

le lieu de culte1 L'humidite etait egalement presente au

sein des terres situees au sud-ouest, puisque les parcelles
dites des Vercheres etaient anciennement marecageuses,
leur assamissement n'mtervenant qu'en 19402

Les fouilles archeologiques ont permis d'etudier plus preci-
sement le terrain sur lequel a ete bätie l'eglise Sous une

epaisseur variable de terre vegetale dans laquelle sont

conserves les vestiges, apparaissent des strates de gravier
meuble reposant sur un terrain argileux compact, temom
de la derniere glaciation Ce substrat impermeable presente

une legere pente en direction du sud qui facilitait sans

doute l'ecoulement de l'eau et favorisait amsi un meilleur

assamissement du lieu

Les rares temoignages d'une activite humaine sur le site

avant les premieres inhumations consistent en quelques
fragments de ceramique decouverts dans la terre vegetale

Parmi ces tessons, un element est contemporam de

l'epoque gauloise, sa datation se situant entre le lle et le Ier

siecle avant Jesus-Christ, toutefois, son aspect fortement
erode mdique qu'il a sans doute ete charne par les eaux du

Foron, sa provenance exacte ne peut done etre determinee

D'autres fragments mieux conserves se rattachent ä une

occupation du site des la fin de l'epoque romaine (IVe-Ve

siecles), ces elements ne sont malheureusement pas asso-

cies ä des structures architecturales et on ne saurait dire ä

quel type d'mstallation lis correspondent; ll pourrait s'agir
de constructions legeres dont les traces ont disparu au fil
des siecles

LES SEPULTURES ANTERIEURES A L'EGLISE
PRIMITIVE

Un groupe de tombes degage dans le sous-sol de l'eglise
actuelle temoigne d'une premiere utilisation funeraire du
site La position anatomique des ossements de plusieurs
squelettes3 particulierement bien conserves prouve que les

defunts ont ete deposes directement dans la terre, le corps
peut-etre simplement enveloppe dans un linceul Au sem
de ce groupe, toutes les personnes ont ete enterrees sur le

dos avec les jambes etendues, les bras allonges contre le

corps et les avant-bras croises sur le ventre La position de

Les sepultures anterieures a l'eglise primitive (Dessin J Terrier)

ces derniers est consideree par certains auteurs comme un
indice de chnstianisation d'une population4, alors que
d'autres y voient la marque d'une appartenance ethmque5.

Ces sepultures ont une orientation legerement differente de

celle adoptee pour les eglises edifiees ulteneurement ä

Thönex La disposition de ces tombes, qui semblent ame-

nagees en rangees, indique qu'elles appartiennent ä un
cimetiere organise, sans doute une necropole du haut

Moyen Age qui devait s'etendre au-delä de la zone fouillee
Bien qu'aucune trace de bätiment n'ait ete mise en evidence

sur le site en relation avec ce groupe de tombes, ll ne faut

cependant pas ecarter l'hypothese de l'existence d'un lieu
de culte contemporam de cette premiere necropole En
effet, s'il est difficile de determiner quand l'usage d'enterrer
les morts pres d'un sanctuaire edifie en milieu rural est

apparu au sein du monde chretien occidental6, on relevera
toutefois que plusieurs fouilles effectuees dans la campagne
genevoise ont revele l'existence d'edifices de culte lies ä des

sepultures des le VIe siecle dejä7

La datation de cette aire funeraire est delicate ä etablir car,
d'une part, le type de ces tombes en pleme terre ne correspond

pas ä une epoque particuliere et, d'autre part, aucun
objet offrant un repere chronologique n'a ete retrouve dans

ces sepultures Des lors, seul un comptage des differents
isotopes de l'atome de carbone contenus dans le collagene
des ossements paraissait susceptible de fourmr une datation

precise Amsi, le squelette de la sepulture T 167 a ete

envoye au laboratoire8 et l'analyse demontre que cette per-
sonne fut ensevelie entre le Ve et le VIIIe siecle, avec 72%
de probability pour que la date soit comprise entre 525 et
695 de notre ere

65



4
Essai de restitution de 1 eglise
primitive A la jonction du
vieux chemin qui relie Chene a

Gaillard et de celui qui descend
a Villette la premiere eglise de

Thonex est edifiee au centre
d une necropole preexistante
C est un batiment simple a nef

unique charpentee terminee
par une abside semi circulaire
(Dessm G Deuber)

Plan de 1 eglise primitive Les

sepultures dessinees devant la

faqade sont anteneures a 1 edifi.

cation du clocher (Dessin J

Terrier)
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L'EGLISE PRIMITIVE

Le plan d'une premiere eglise peut etre reconstitue sur la

base de quelques elements de magonnene conserves dans

le sous-sol

La partie sud de la fagade actuelle repose sur les fondations
du sanctuaire pnmitif, ce qui indique que l'emplacement
du mur occidental des differents edifices religieux qui se

sont succede ä Thönex n'a pas varie au cours des siecles

Cette portion de soubassement conservee sur trois assises

est appareillee ä l'aide de grosses pierres disposees lrregu-
lierement, les cailloux des deux premieres couches sont lies

avec de la terre melee ä de l'argile alors qu'un mortier a la

chaux est utilise ä partir du troisieme niveau Sur le terntoi-
re du canton de Geneve, ce type de fondation a dejä ete

observe pour des bätiments eleves vers la fin du premier
millenaire ä Confignon9, Satigny et Jussy10 La presence
d'une abside circulaire est attestee par quelques pierres
liees avec de la terre dessmant une portion de 1 'extrados de

ce chceur pnmitif et par deux moellons marquant l'emplacement

de son epaulement nord

Un lambeau de sol en terre battue pouvant appartenir ä ce

premier edifice est conserve au bas de la nef, dans une zone

epargnee par le creusement des tombes plus recentes Son

niveau se situe environ 10 cm en-dessous des fondations
de la fagade, ce qui mdique la presence d'une marche pour
acceder ä l'interieur de l'eglise ou d'une legere pente ame-

nagee en direction du choeur

Ce type d'eglise, au programme architectural plutöt modes-

te, a ete mis en evidence ä plusieurs reprises au cours
des fouilles archeologiques entrepnses dans la region gene-
voise, ce sont, par exemple, les sanctuaires de Jussy11,
Russin12, Collonge-Bellerive13 ou du Grand-Saconnex14,
tous edifies dans le courant du Xe siecle C'est done vers
l'extreme fin du haut Moyen Age que se situe la construction

de la premiere eglise de Thönex identifiee sur le site

LE CLOCHER EDIFIE AU DEBUT DU MOYEN AGE

« II en a abbattu quelques uns que leur antiquite seule
rendoit remarquables le clocher de l'Eglise de Thönex a

une heue de Geneve a ete pleure des antiquaires parce
qu'il avoit ete bäti dans le huitieme siecle »15

Cette petite phrase est tiree d'un texte ecnt vers 1802 par
J -C -L Sismondi Elle montre que le clocher preserve lors
de la reconstruction de l'eglise en 1707 passait pour l'un
des rares temoignages d'une architecture encore peu repan-
due dans notre region, situer son edification au VlIIe siecle

parait toutefois exagere16 Cet element qui avait ete endom-

mage au cours des evenements lies ä la Revolution fut
entierement detruit au debut du XIXe siecle, puis remplace

par un nouveau clocher pour la construction duquel une
somme de 2 650 florins etait reunie en 181817

La presence de sepultures mhumees devant la fagade de la

premiere eglise, avant l'edification du clocher, indique que
ce dernier a ete construit dans un second temps Les don-

nees archeologiques concernant ce clocher sont extreme-
ment mmces D'une part, la situation de l'entree prmcipale
de l'eglise du XIIIe siecle, preservee sous les crepis
modernes, tient compte d'une construction au nord car eile

est fortement decalee vers le sud, d'autre part, le mur nord
du clocher actuel reprend le trace d'une magonnene ante-

rieure puisqu'il repose sur des fondations plus anciennes et

est engage dans la fagade du XVIIIe siecle

Lors des investigations menees dans diverses eglises du
canton de Geneve, plusieurs clochers bätis durant le Moyen
Age ont pu etre mis en evidence Ce sont par exemple les

clochers-porches de Vandoeuvres au XIIIe siecle18, d'Her-
mance19 et du Grand-Saconnex au XVe siecle20, amsi que
les clochers-arcades de Jussy au XIIe siecle21 et de Confignon

au XIVe siecle22 Cependant, aucun clocher avec un
plan carre de si petites dimensions n'a ete decouvert, ce

genre de construction bien atteste a l'epoque romane dans

tout le domaine de l'arc alpm semble devoir rester une
exception dans la region genevoise

6

Plan du clocher edifie au debut du Moyen Age, contre la fagade
occidentale de l'eglise primitive Les sepultures mdiquees sur
ce plan sont amenagees entre le Xe et le XIIIe siecle (Dessm
J Terrier)
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LES SEPULTURES AMENAGEES ENTRE LE X« ET
LE XIII« SIECLE

Aucune sepulture ne parait avoir ete enterree a l'mterieur
du sanctuaire, ce qui correspond bien aux ordonnances

promulguees a cette epoque En effet, a partir du IXe siecle,

on assiste a une multiplication des decrets et des canons
emanant des conciles qui mterdisent d mhumer les defunts
dans les lieux de culte23

Les tombes contemporaines de ce premier edifice religieux
sont mstallees dans un cimetiere s organisant autour du
sanctuaire, elles different des inhumations anterieures par
leur orientation conforme a celle de 1 eglise Les corps sont
generalement deposes en pleine terre, peut-etre parfois
enveloppes dans un lmceul, toutefois, dans certains cas, la

decouverte de quelques rares traces organiques semble

prouver 1 existence de coffres de bois La grande majorite
des defunts sont en position allongee sur le dos avec la tete

situee a l'ouest et les avant-bras croises sur l'abdomen

Plusieurs tombes (T 25, 57, 62 et 109) presentent un ame-

nagement particulierement interessant qui permet de caler
la tete et les jambes de la personne enterree a 1 aide de deux

grosses pierres Ce dispositif a sans doute ete realise pour
mamtenir le corps du defunt dans une position determmee,
le visage tourne a 1 est et le regard dirige vers le ciel24 Un
tel amenagement est sans doute une adaptation en milieu
rural de 1 alveole cephaloide que 1 on observe frequemment
dans les sepultures medievales anthropomorphes en
contexte urbam25 Labscence totale d objet ainsi que ce

type de sepulture qui fut longtemps en usage imposent a

nouveau le recours a 1 analyse des differents isotopes du
carbone contenus dans le collagene des ossements afin
d obtemr une date precise pour ces sepultures Amsi la

tombe T 57 est enterree entre le Xe et le Xlle siecle avec
75% de probabilite pour que la date soit comprise entre
940 et 1045, quand a la sepulture T 109, sa datation se

situe entre 1020 et 1260 sans plus de precision26

7

Personnage enterre au debut du Moyen Age avec de grosses
pierres permettant de caler la tete et les jambes du defunt
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L'EGLISE EDIFIEE AU Xllle SIECLE

Le plan de l'eglise de Thönex est modifie au cours d'un

important chantier de reconstruction intervenu dans le

courant du XIIIe siecle.

8.

Essai de restitution de l'eglise
du XIIIe siecle. Apres l'adjonc-
tion d'un clocher ä la fagade

romane, l'abside est detruite et

remplacee par un chceur rec-
tangulaire, voüte d'un berceau
brise. L'abside est cependant
conservee tout au long de l'edi-
fication du nouveau chceur,
ahn d'assurer le plus longtemps
possible l'utilisation de l'eglise
pour la celebration du culte
(Dessin: G. Deuber).
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A la suite de ces travaux, le trace de la nef reste mchange et
la fagade du nouvel edifice est posee sur les fondations du
sanctuaire precedent 11 est impossible de preciser si les

murs lateraux ont ete remontes ä ce moment car ll ne reste

aucun vestige de leurs magonneries La porte pnncipale de

cette nouvelle eglise amsi que la trace d'un oculus perce au-
dessus etaient preservees sous les crepis modernes La

poutre qui constitue le linteau de l'embrasure de cet acces ä

l'eglise etait encore en place et une analyse dendrochrono-

logique a permis de situer la date d'abattage de ce bois vers
124027 Cette entree presente une ouverture en arc bnse
dont les montants sont appareilles avec des elements de

molasse non moulures Un bloc de calcaire blanc apparte-

2m
i '

10
Elevation d'une partie de la fagade occidentale de l'eglise avec la

porte du XIIIe siecle et la trace d'un oculus situe au-dessus

(Dessin D Burnand)

nant ä l'ancien benitier, qui est encore cite dans le proces-
verbal de la visite de 1482, est pose ä l'exterieur contre le

montant droit de la porte, ll a ete entierement ravale par la

suite Les fagades de ce type etaient sans doute frequentes
dans la campagne genevoise et l'ancienne eglise de Mate-

gnm, qui paralt toutefois plus tardive, presentait encore
une telle architecture avant sa destruction en 194428

C'est vraisemblablement au cours de ce meme chantier que
le choeur est rebäti selon un plan rectangulaire La tranchee

d'amenagement de son mur nord est visible dans le terrain,
alors que le trace de son chevet est Signale par une
premiere assise de fondation constitute de grosses pierres liees

ä l'aide d'un mortier jaunätre et friable L'emplacement de

la fagade sud de ce choeur correspond au mur actuel qui
repose d'ailleurs sur les anciens soubassements Ce type de

sanctuaire est atteste vers la seconde moitie du XlIIe siecle
dans de nombreuses fouilles d'eglises rurales de la region29,

si nous le comparons avec d'autres edifices mieux conserves30,

nous pouvons en deduire qu'il etait certamement
recouvert d'une simple voüte en berceau brise, et qu'un
faible eclairage regnait autour du maltre-autel par l'mter-
mediaire de baies etroites amenagees dans le chevet ainsi

que dans le mur sud

Les choeurs ä chevet plats representent une solution archi-
tecturale dont les ongines remontent au haut Moyen Age,
elle sera frequemment adoptee au sem d'une vaste aire geo-

graphique des la fin du XIe siecle et pendant une tres

longue penode31 Signalons que la grande majonte des

sanctuaires se rattachant ä l'ordre de Citeaux presentent
generalement un plan similaire, adoptant amsi un mode de

construction particulierement simple

Des empreintes de sols ont ete observees dans les zones qui
n'ont pas ete perturbees par des inhumations posterieures,
elles nous permettent de reconstituer le plancher amenage
dans la nef, qui reposait sur des poutres disposees laterale-

ment D'apres la situation de ces supports, nous pouvons
estimer la longueur des planches formant le sol entre 1,30

et 1,80 m 11 fallait descendre plusieurs marches pour acce-

der ä l'mteneur de l'eglise puisque le seuil de la porte d'en-

tree se situe environ ä 50 cm au-dessus du plancher qui
accuse une legere pente en direction du choeur Dans sa

partie avant, ce dernier comprend egalement un sol de

planches, legerement rehausse par rapport ä celui de la nef

Au milieu du choeur, des fondations signalent la presence
d'une marche dehmitant le sanctuaire, au sem duquel est

amenage le maitre-autel pose contre le chevet, une telle

disposition a dejä ete observee dans les eglises du Grand-

Saconnex32 et d'Hermance33, elle est egalement decnte

dans une visite pastorale effectuee en 1471 dans l'ancienne

eglise de Collonge-Bellenve34
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Une fondation de 90 cm d'epaisseur traverse l'eglise de part

en part, ä la limite entre le chceur et la nef; eile ne semble

pas fonctionner comme simple chamage pour le maintien
des pillers d'un arc triomphal. En effet, cet amenagement

est suffisamment puissant pour soutenir une maqonnerie

qui pourrait correspondre au mur que l'eveque auxiliaire

enjoint de construire au cours de sa visite de 1443. Une

telle cloture aurait permis d'isoler le choeur, reserve aux

clercs, de la nef oil se recueillent les fideles. Si ce type
d'amenagement est courant dans les eglises conven-
tuelles ou les moines doivent se tenir ä l'ecart des laics -
c'est le cas de l'ancien pneure de Malval dans la campagne
genevoise35 il est par contre assez rare d'en rencontrer
dans les eglises paroissiales36.

L'existence d'un autel place dans la nef de l'eglise est signi-
fiee par la presence d'une fondation situee contre la partie
sud du mur de cloture, il s'agit vraisemblablement de l'au-

tel du Saint-Esprit dont l'eveque demande le deplacement

sous une arche au cours de la visite de 1518.

LA CHAPELLE NOTRE-DAME

La chapelle Notre-Dame apparait pour la premiere fois

dans les textes au debut du XVe siecle Son fondateur est un
certain Berthet Excoffier, de Gaillard, et il en est egalement
le patron. 11 finance la construction de l'edifice et le dote de

revenus suffisants afin de payer un pretre, le recteur ou le

chapelam, qui a la charge de celebrer les offices, generale-

ment pour le repos de l'äme du fondateur et des membres

de sa famille37. De nombreuses fondations privees sont
amsi creees dans le diocese au cours de cette periode, ä un
moment oü l'expansion economique de la Geneve medie-
vale attemt son apogee sous l'impulsion de ses foires, alors

connues dans toute l'Europe38: c'est au deuxieme quart du
XVe siecle que les quatre eglises paroissiales engees ä l'inte-
rieur de la cite sont reconstruites39.

1
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Elevation d'une partie de la facade occidentale de la chapelle
Notre-Dame avec la porte amenagee au XVe siecle (Dessin:
D Bumand).

La chapelle Notre-Dame est adossee contre le flanc sud du
choeur, eile presente un plan rectangulaire legerement lrre-
gulier de 4,20 m par 5,20 m et sa couverture est formee
d'une voüte d'ogives dont les branches reposent sur des

culots. Au XVe siecle, une petite porte amenagee dans le

mur occidental offrait un acces independant de l'eglise; son
encadrement exterieur, aujourd'hui recouvert par le crepi,
est appareille en blocs de molasse soulignes d'une moulure
faite d'un simple cavet, dont l'amortissement au bas des

piedroits n'est pas conserve. Une grande ouverture com-

muniquant avec le chceur de l'eglise etait percee dans la

parol nord de la chapelle; actuellement, seuls ses montants
sont d'origine; lis sont decores sur leurs deux faces par une

gorge amortie sur un conge rehausse de deux volutes. Des

empremtes sont visibles dans le mortier conserve aux extre-
mites du chainage de cette grande baie, elles signalent
l'existence d'une marche donnant acces ä la chapelle dont
le sol etait legerement plus bas que celui du choeur. Dans la

chapelle, une autre marche, faite de gros blocs de molasse,

separait la zone amenagee autour de l'autel du reste de

l'edifice dont le niveau de sol se situait egalement en
contrebas. Une piscine liturgique est visible dans le mur
nord ä la hauteur de cette marche, sa tablette est percee ahn
de laisser l'eau consacree s'ecouler dans la maqonnerie et
son encadrement est souhgne d'un simple chanfrein
et d'une accolade. Une petite fenetre ä arc brise se situe
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encore dans la parol Orientale, eile permettait d'amener un
rayon de firmiere sur l'autel L'analyse des enduits pemts40
a montre que les parois de cette chapelle etaient mitiale-
ment recouvertes dun badigeon blanc sur lequel subsistent

encore d'infimes temoignages d'un decor ä la chaux, les
branches d'ogives etaient rehaussees de noir, de meme que
le soubassement mis en evidence sur une partie des parois
de la chapelle

Des l'origine, un petit caveau de 2,70 m par 1,50 m est

amenage au centre de l'edifice, ll a une profondeur de
1,20 m et son sol est simplement constitue d'un niveau de

terre battue Les murets qui le forment sont bätis contre
terre, lis ne font guere plus de 20 cm d'epaisseur et leur
sommet se situe 10 cm en dessous du sol pnmitif de la

chapelle Cette situation ne permet pas de restituer une
voüte et les dimensions du caveau excluent un Systeme de

couverture avec une dalle funeraire Seul un dispositif en
bois permettant de soutenir un plancher aurait pu etre
dispose sur ce tombeau, comme cela semble avoir ete le

cas dans l'eglise de Jussy41 Nous n'avons pas decouvert
les depouilles des defunts ensevelis dans ce caveau au
XVe siecle car elles ont ete deplacees ulterieurement, lors
de nouvelles inhumations

Comme de nombreuses autres fondations pnvees, la
chapelle Notre-Dame sera delaissee apres la Reforme, eile sera

encore regulierement decrite en mauvais etat lors des

visites pastorales effectuees au cours du XVIIe siecle

Pourtant, l'eveque ne mentionne plus la decrepitude du
bätiment en 1687 et il cite Charles-Amedee de Rossillon
comme patron de la chapelle alors que son fils Joseph-
Mane en est le recteur C'est certainement au cours de cette

penode qu'il faut situer le chantier de restauration mis en
evidence sur la voüte et sur l'arc d'entree Ainsi, vers la fin
du XVIle siecle, les elements architecturaux de la chapelle
sont decores ä l'aide de couleurs eclatantes comme le

rouge, le jaune ou le bleu, et nous discernons encore les

traces de quatre personnages alors pemts sur les voütams

Des armoines appartenant ä la famille des Rossillon ont ete

degagees sur la face exterieure de la petite fenetre situee
dans le mur oriental de la chapelle Elles sont associees ä

une bände de pemture noire - une litre - observee egale-

ment ä l'mterieur de la baie Celle-la prouve le caractere
funeraire du decor, puisqu'elle est generalement appliquee

pour celebrer la memoire d'un defunt Parmi les graffiti graves

dans les couches picturales correspondant aux armoines,

les dates de 1658 et 1687 ont ete relevees Cela

indique que la personne honoree fut ensevehe anteneure-

ment, sans doute s'agit-il de Hieronyme de Rossillon,

enterre le 21 mars 1645 dans la chapelle Samte-Catherme

Son fils, Charles-Amedee, sera enseveh le 24 novembre

12
Le caveau funeraire amenage dans la chapelle Notre-Dame avec
les sepultures de Pierre Ferdinand de Richard de Miribel (95), de

Jean-Batiste comte de Saint-Amour (96) et du chevalier Charles-
Amedee de Rossillon, dont les ossements sont repousses dans
Tangle du caveau (97)

1691 dans la chapelle Notre-Dame42, nous avons retrouve
une partie de son squelette regroupe dans Tangle nord-
ouest du caveau

En 1707, l'eglise de Thonex est en grande partie recons-

truite, ä l'exception de la chapelle Notre-Dame et du clo-
cher Au cours de ce chantier, la grande ouverture de la

chapelle donnant sur la nouvelle nef est rehaussee et dotee

d'un arc surbaisse, aujourd'hui preserve Les bases de ses

piedroits sont entamees pour la creation d'une marche en
blocs de molasse, contre lesquels viennent se poser les car-

rons de terre cuite qui forment le sol de la chapelle Cette

dermere etait separee de l'eglise par une barriere et l'usure

observee sur la marche mdique qu'un passage etait amenage

dans la partie Orientale Le decor pemt est ä nouveau
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Vue mterieure de la chapelle Notre Dame (actuellement chapelle du Saint Sacrement) prise depuis la nef de l eglise apres la derniere
campagne de restauration
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Armoiries decouvertes au dessus de 1 arc d entree de la chapelle Notre Dame elles appartiennent au comte Jean Baptiste de Samt Amour
Le blason comprend quatre quartiers presentant deux lions ainsi que deux fois trois tetes de loup Ii est surmonte d une couronne de comte
avec un aigle a deux tetes et tl est porte par deux hommes en armure

modifie et tl semble que la corniche apphquee au niveau
des culots soit contemporatne de ce chantier

En 1737, le comte de Rossillon est vendu par lhentier
du dernier descendant de cette illustre famille et c est un
certain Jean-Baptiste Muffat, comte de Saint Amour, qui
s en porte acquereur43 Les armoiries de cette famille de

noblesse recente sont visibles au dessus de la grande ouver-
ture de la chapelle elles s mtegrent d ailleurs assez mal-
adroitement au decor architectural preexistant Le comte de

Samt-Amour est enseveh dans sa chapelle le 21 janvier
1782 et sa femme le suivra une annee plus tard44 Les

traces de ces inhumations sont visibles dans la chape de

mortier du sol de la chapelle, qui sera encore rehausse plus
tard pour finalement attemdre le meme niveau que le sol

de la nef au XlXe siecle
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ixtrait du registre des deces tenu par le cure Magrun et mentionnant l'ensevelissement du comte de Saint-Amour, dans sa chapelle, le 21

anvier 1782

LA CHAPELLE SAINTE-CATHERINE

La premiere mention de la chapelle Samte-Catherine est
relevee dans le proces-verbal de la visite pastorale du 28

mai 1443, son fondateur est Jean de Mornay, notaire a

Gaillard

16

Plan de 1 eglise a la fin du Moyen Age avec l'adjonction des cha-
pelles Samte-Catherine au nord et Notre-Dame au sud L'autel du
Samt-Esprit est pose contre le nouveau mur separant le choeur de

la nef, en avant des tombes 175 et 203 Les inhumations signalees
sur ce plan correspondent aux sepultures amenagees entre le XIIIe
et le XVIIe siCcle (Dessin J Terrier)

Differents patrons se succedent a la tete de cette fondation

qui semble disposer d'un mobiher hturgique süffisant

jusqu'a la Reforme Lorsque le culte cathohque est retabh
dans l'eglise de Thönex, au debut du XVlIe siecle, les cha-

pelles sont dans un etat de delabrement avance Celle de

Samte-Catherine se trouve sans autel, sans recteur et sans

patron, eile ne possede done aucun revenu susceptible de

financer des offices En 1631, un autel y est etabli pour la

confrene du Rosaire qui semble desormais se charger de

l'entretien du sanctuaire Lors de la visite de 1663, le cure

propose de la doter d'une piece de vigne Desormais, cette
chapelle est unie au maltre-autel et eile apparait definitive -

ment sous le vocable du Rosaire a partir de 1693

Quelques vestiges degages lors des fouilles permettent de

reconstituer le plan de cette chapelle qui etait adossee

contre le flanc nord du choeur, «du cote de l'Evangile»,
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comme le precise d'ailleurs le proces-verbal de la visite de

1663 Le mur oriental de la construction est conserve uni-
quement en fondation, sa premiere assise est constituee de

gros boulets de riviere alors que les niveaux supeneurs pre-
sentent des galets de plus petit module disposes reguliere -

ment La parol nord de la chapelle est signalee par une
tranchee dans laquelle ne subsiste aucune trace de magon-
nene, les pierres ayant ete recuperees lors des travaux de

reconstruction de l'eglise en 1707 Le mur occidental peut
etre situe grace a la position des sepultures contemporames

qui tiennent compte de son trace Ainsi, le plan obtenu est
similaire a celui de la chapelle Notre-Dame et nous sommes
tentes de reconstituer le meme type d'architecture pour ces

deux bätiments contemporams

Quelques fragments de chape de mortier affaisses dans les

fosses des sepultures enterrees au sein de la chapelle mon-
trent que le sol de cette dermere etait constitue de carreaux
de terre cuite carres de 16 cm de cote Ces tombes sont dis-

posees dans la partie occidentale de la construction et elles

evitent la zone amenagee autour de l'autel Les registres de

deces des XVIle et XVIIle siecles mentionnent quatre
inhumations dans la chapelle entre 1645 et 1701 dont celle de

l'illustre Hieronyme de Rossillon45

En 1707, la chapelle du Rosaire est demolie lors du chan-

tier de reconstruction de l'eglise, agrandie au detriment des

chapelles nord Elle est rebätie contre la parol septentnona-
le de la nouvelle eglise et nous la distinguons tres nette-
ment sur le plan releve en 1730 par Pierre et Gaspard
Deharsu46 Elle est egalement citee lors des deux visites de

l'eveque en 1726 et 1765, et nous apprenons que Joseph-
Marie de Rossillon fait faire un retable pour la chapelle

amsi que pour le maitre-autel Fmalement, cette chapelle

sera vraisemblablement detruite au cours de la penode
revolutionnaire, car eile ne figure plus sur le cadastre fran-

gais releve en 181247

LA CHAPELLE SAINT-FRANCOIS DE SALES

La construction de la chapelle Samt-Frangois de Sales est

termmee peu avant 1682 Cet ancien eveque de Geneve

residant a Annecy, qui fut un ardent partisan de la reforme

catholique dans son diocese, est canonise en 166548, de

nombreuses fondations furent elevees en son nom a partir
de cette date Le patron de cette chapelle est Frangois

Pernet, chätelam de Mornex, et les visites pastorales de la

fin du XVIIe siecle mentionnent toujours cette nouvelle

chapelle comme etant sans revenus et sans recteur

Situee au bas de la nef, contre le flanc nord de l'eglise, la

chapelle Samt-Frangois de Sales est un peu plus etroite que

les deux autres chapelles medievales Elle est dotee d'un
caveau de 1,30 m de profondeur dont le creusement a sans
doute pose des problemes statiques aux constructions exis-
tantes Ainsi, les bätisseurs de l'epoque ont dü reedifier la
totalite du mur nord de la nef, ses fondations particuliere-
ment profondes etant liees a Celles du caveau

17
Vue du caveau amenage sous le sol de la chapelle Saint-Frangois
de Sales, on distingue la voüte appareillee a 1 aide de claveaux en
tuf en partie detruite par les fondations de 1 eglise actuelle

18

Coupe du caveau situe sous la chapelle Saint-Frangois de Sales

(Dessin D Burnand)

0 2m
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L'absence de fondations sous le mur de la nef au niveau du

caveau s'explique par la presence d'une grande ouverture

permettant la communication entre l'eglise et la chapelle,

une barnere etait disposee sous cette bate, eile est materiali-

see par une marque observee dans l'enduit blanc conserve

au bas de la fagade occidentale de l'eglise Un pavement de

carreaux en terre cuite constituait le sol de cet edifice, ll est

Signale par une chape de mortier dont le niveau est lden-

tique a celui du plancher de la nef

Le caveau a un plan carre de 2,50 m de cote et ll est situe
sous le sol de la chapelle, en avant de la zone de l'autel,
dont nous n'avons pas retrouve les fondations Le fond de

cette sepulture est consume par le gravier du terrain encais-

sant, elle est recouverte par une voüte appareillee a l'aide
de claveaux en tuf qui retombe directement sur les murets
est et ouest49 Cette voüte, dont l'arc est passablement sur-
baisse, a ete en grande partie detruite par les inhumations
du XVIlIe siecle Les depouilles etaient mtroduites dans le

caveau par une petite ouverture situee devant la grande

baie donnant sur la nef Les registres de deces de la paroisse
mdiquent que quatre membres de la famille Pernet sont
enterres dans la chapelle entre 1682 et 170650 Les osse-

ments des trois adultes ont ete retrouves dans le caveau,
alors que le squelette de Frangois-Mane, decede a Läge
d'un an, n'a sans doute pas ete conserve

Comme la chapelle Samte-Catherine, celle de Samt-Frangois
de Sales est detruite lors du chantier de 1707, eile sera en-
suite rebätie contre le mur nord de la nouvelle nef L'arc
d'entree de cette chapelle est toujours visible au bas de la

nef actuelle et son mtrados presente les traces d'un decor

peint en faux marbre vert bleute Les fouilles a l'exteneur de
1 eglise n'ont pas permis de retrouver les fondations de l'edi-
fice qui ont sans doute ete detruites par des sepultures
tardives Pour le XVIlIe siecle, les sources ecntes ne fournissent

aucun renseignement sur l'etat de la chapelle et son patron
n'est pas mentionne, la visite pastorale du 7 novembre 1726

stipule simplement que les confrenes du Rosaire et du
Samt-Sacrement doivent entretenir decemment les autels

19

Essai de restitution de 1 eglise a

la fin du XVIIe siecle Entre le
XVe siecle et le XVIIe siecle, des

chapelles et une sacristie se

greffent au volume de lancien-
ne eglise Au nord la chapelle
Saint Frangois de Sales abritant
le caveau funeraire de la famille
Pernet est adossee contre le

mur de la nef, alors que la

chapelle Samte Catherine et
la sacristie sont posees contre
le chceur Au sud, la chapelle
Notre Dame, encore existante,
est egalement edifiee contre le
choeur (Dessm G Deuber)
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Un seul ensevelissement est Signale dans la chapelle, celui
de Felix Blanc, enterre le 21 fevner 171851

La chapelle Samt-Franqois de Sales est definitivement aban-
donnee a la suite des troubles de la penode revolution-
naire Des lors, la grande ouverture donnant sur la nef est
transformee en niche, peut-etre dotee d'un autel

appartenant au cimetiere anterieur, dont une partie etait
alors situee dernere 1'eglise

Cette sacnstie a ete construite dans la seconde moitie du
XVIIe siecle et c'est dans celle-la que l'eveque demande
d'installer une garde-robe pour tenir les ornements lors de
la visite qu'il effectue le 21 juin 1693

L'ANCIENNE SACRISTIE

L'existence d'une ancienne sacnstie est signalee dans le

texte de la convention etablie entre l'abbe Joseph-Mane de

Rossillon et les communiers de la paroisse au sujet de la

reconstruction de 1'eglise L'accord, date du 10 aoüt 1706,

stipule qu'il faudra faire «avancer le coeur vis ä vis de la
sacnstie»52

Les fondations de cette construction ont ete degagees ä

Barriere de la chapelle Samte-Catherme, elles dessment

une petite piece carree de 3 m de cote dont le mur nord
devait se situer sous remplacement de la parol du chceur
actuel La portion conservee des soubassements presente
une epaisseur de 70 cm, dont les assises supeneures sont
constitutes d'un appareil regulier Plusieurs fragments
d'enduit blanc sont conserves sur le parement interne
du mur oriental, lis permettent de restituer le niveau
du sol, amenage ä peine 30 cm au-dessus des sepultures

20
Plan de 1'eglise a la fin du XVIIe siecle avec la chapelle Saint-
Frangois de Sales, adossee contre le mur nord au bas de la nef, et
la sacnstie, situee ä l'arriere de la chapelle Samte-Catherme Les

sepultures indiquees correspondent aux membres de la famille
Pernet enterres dans leur caveau funeraire situe sous la chapelle
Saint-Frangois de Sales (Dessin J Terrier)
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LES SEPULTURES AMENAGEES ENTRE LE Xllle ET
LE XVII* SIECLE

Un grand nombre de sepultures se rattache ä cet ensemble

chronologique qui recouvre une longue penode d'mhuma-
tion Dans cette serte, plusieurs groupes de tombes peuvent
etre dates plus precisement, en fonction de leur emplacement

ä l'mteneur du bätiment ou de leur mention dans les

registres de deces conserves des le debut du XVlIe siecle

De nombreuses tombes ont ete degagees dans la chapelle
Samte-Catherme elle a sans doute d'abord accueilh les

sepultures de ses proprietaires, puis, ä partir du XVIIe
siecle, Celles des membres de la confrene du Rosaire

Trois mdividus ont ete ensevehs dans la chapelle de la

Vierge avant 1707, parmi ces inhumations, la depouille du
chevalier Charles-Amedee de Rossillon, perturbee par des

tombes plus tardives, a ete degagee dans Tangle nord-ouest
du caveau avec une paire d'eperons

La chapelle Saint-Frangois de Sales, erigee peu avant 1682,
est done en fonction pendant une penode tres courte puis-
qu'elle sera reconstruite vmgt-cmq ans plus tard contre le

mur nord de 1'eglise edifiee en 1707 Trois corps d'adultes

ont ete retrouves ä l'mteneur du caveau voüte, ce sont des

membres de la famille Pernet, alors propnetaire de la

chapelle, et Us sont cites dans les registres de deces53

Trois sepultures (T 53, 54 et 113) sont deposees dans la

partie avant du choeur avec la tete disposee ä l'est, le regard

dinge vers les fideles rassembles dans la nef Ce sont des

tombes d'ecclesiastiques, ensevehs non lorn du maitre-
autel, aupres duquel lis avaient mamtes fois celebre la

messe La sepulture T 53 correspond au cure Claude

Denane enterre devant le grand autel en 1693, les deux

autres rehgieux (T 54 et 113) ont ete inhumes avant la

Reforme, car aucune autre mention d'ensevehssement de

cure ne figure dans les registres jusqu'en 170754 Une

tombe plus ancienne (T 148) est placee devant le maltre-

autel, les pieds poses contre ses fondations et la tete placee

ä l'ouest, comme c'etait l'usage pour les laics Bien que les

inhumations dans les choeurs des eglises medievales de la

region genevoise soient frequentes55, la position de cette



tombe et le fait qu'elle soit seule a etre situee si pres du

maltre-autel, dans une situation extremement privilegiee,
laisse supposer qu'il s'agit dun personnage important, a

l'image de noble Amedee de Jussy, dont le caveau etait ms-
talle en partie sous le maitre autel de l'eglise de Jussy56

Les autres paroissiens sont enterres soit dans la nef, soit
dans le cimetiere, suivant leur Statut social et leur fortune,
le pnx a payer pour obtenir une place a l'mterieur de l'edi-
fice n'etant pas a la portee de toutes les bourses Ainsi, de

nombreuses tombes ont ete decouvertes dans le reste de

l'eglise, comme a l'exterieur de l'edifice, principalement
dernere le chevet La plupart sont tardives, si 1 on se refere

aux monnaies et autres objets decouverts, elles ont du reste

detruit la grande majonte des inhumations medievales

anteneures

Des le Xllle siecle, on assiste a la generalisation de

l'utilisation des cercueils constitues de planches assemblees

avec des clous Les mdividus sont allonges sur le dos, les

jambes etendues et les bras places dans differentes

positions Certams ont les mams jomtes sur le pubis ou
sur le thorax, d autres les avant-bras croises sur le ventre
et un nombre important presente des positions asyme-
tnques des membres supeneurs Dans ce type de sepulture,
ll ne faut plus tenir compte de la position des bras du sujet,
car eile peut vaner sensiblement apres la mise en terre,
lors de la decomposition du cadavre au sein de l'espace
vide que constitue le cercueil57 Seule une description
tres detaillee de l'onentation de chaque ossement permet-
trait d'etablir si la position relevee lors des fouilles archeo-

logiques correspond bien a celle donnee au defunt le

jour de son ensevelissement

L'EGLISE EDIFIEE EN 1707

Au debut du XVIIle siecle, l'eglise de Thönex est recons-
truite, grace notamment a la generosite de l'abbe Joseph-
Marie de Rossillon La chapelle Notre-Dame et le clocher

21

Essai de restitution de 1 eghse
ä laube du XVIIIe siecle En
1707 l'edifice est presque entie-
rement reconstruit et considera-
blement agrandi Le clocher et
la chapelle Notre Dame sont
englobes dans le nouveau pro
jet alors que les chapelles nord
et la sacnstie sont rebaties
(Dessin G Deuber)
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ne sont pas detruits, lis sont integres dans la nouvelle
architecture, la conservation d'anciens clochers adosses contre
des eglises plus recentes est d'ailleurs un phenomene
frequent dans les paroisses rurales ou le souci d'economie est

toujours present58

La seconde moitie du XVlle siecle et le debut du XVIIIe
siecle constituent une penode de reconstruction des eglises

en Savoie qui traduit le renouveau de la foi provoque par le

concile de Trente et les effets de la Contre-Reforme catho-
lique59 Ce phenomene concerne plus particuherement les

paroisses montagnardes, les nouveaux sanctuaires se trou-
vant surtout dans le Haut-Faucigny, la Haute-Maunenne et
la Tarentaise Dans ce dernier diocese, ce sont pres de cin-
quante nouvelles eglises qui sont edifiees sur un ensemble
de quatre-vmgt paroisses entre la fin du XVIle siecle et

1730 Les chiffres sont plus modestes pour le diocese de

Geneve-Annecy qui en compte une trentaine sur plus de

cinq cents paroisses durant la meme epoque60 Dans le ter-
ntoire actuel du canton de Geneve, seules trois eglises

catholiques sont construites au cours de la premiere moitie
du XVIIIe siecle, Celles de Meinier61, du Grand-Lancy (egli-
se de la Trinite)62 et de Thönex Cette dispante entre les

zones de plame et de montagne demeure mal expliquee, les

secondes etaient sans doute plus riches, en partie grace ä

l'elevage et ä l'exemption de certaines redevances, elles

etaient egalement moms exposees aux requisitions perpe-
trees par les troupes lors des differents conflits armes63

La nouvelle eglise de Thönex est bätie selon une ordonnance

proche de celle de l'edifice qu'elle remplace La nef et le

choeur ne se distinguent pas sur le plan du bätiment qui est

rectangulaire, deux chapelles sont adossees contre le flanc
nord de l'edifice, la chapelle Notre-Dame amsi qu'une nouvelle

sacristie s'elevent au sud et le clocher est mamtenu ä

l'ouest

Une porte est amenagee au centre de la fagade occidentale

qui reprend une partie des structures anciennes, 1'acces au
sanctuaire se fait done par le clocher A 1'interieur, la nef est
subdivisee en trois travees identiques couvertes par des

voütes d'aretes retombant sur des pilastres de style clas-

sique Le choeur est mscnt dans une quatneme travee plus
profonde, ll est separe de la nef par un arc tnomphal dont
la cle porte la date «1707»

Les analyses des enduits ont montre que la totalite de l'egli-
se etait pemte en blanc ä l'ongme64 L'attention du fidele se

porte alors sur le fond du choeur, contre lequel est amenage
un retable baroque aux couleurs vives et aux dorures ecla-

tantes Au centre de ce decor theätral tröne le maitre-autel

sur lequel est dispose le tabernacle renfermant les especes
euchanstiques conservees dans un calice

Deux grandes baies sont ouvertes dans le mur nord au

niveau de la premiere et de la troisieme travees de la nef,
elles donnent acces aux chapelles de Samt-Frangois de

Sales et du Rosaire En 1770, les registres paroissiaux mdi-

quent que le grand confessionnal se situe entre ces deux

ouvertures, cependant, l'analyse de la repartition des sepultures

permet d'affirmer qu'il se trouvait auparavant en face,

contre le mur sud de l'eghse Plusieurs bancs sont egalement

mentionnes dans la nef, lis appartiennent ä diffe-
rentes families de la paroisse

La totahte du sol correspondant ä cette construction du
debut du XVIlle siecle a ete degagee lors des fouilles

archeologiques A cette epoque, l'eghse presentait un dalla-

ge en carreaux de terre cuite dont les dimensions et l'orga-

nisation vanaient suivant la situation dans le sanctuaire La

premiere travee de la nef etait pourvue de carreaux rectan-

gulaires de 26 cm par 13 cm disposes en chevrons, alors

que les deux autres travees etaient constituees d'elements

carres de 16,5 cm de cöte organises en lignes avec un deca-

lage entre chaque rangee Deux marches permettaient d'ae-

ceder au choeur dont le sol se situe 18 cm plus haut, les

carreaux ont ici 20 cm de cöte et sont mstalles en diagonale

afin de marquer une difference entre la zone reservee aux

ecclesiastiques et celle devolue aux fideles65

22
Plan de la nouvelle eglise edifiee en 1707 Les sepultures mdi-

quees sont amenagees entre 1707 et 1783 (Dessin J Terrier)
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3 Sol dorigine
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23
Releve detaille du sol en carreaux de terre cuite amenage en 1707
Ce plan permet de distmguer precisement les zones perturbees
par les inhumations posteneures a cette date (Dessin J Terrier)





24.
Vue du pavage en carreaux de terre cuite pose dans l'eglise en 1707. Ce sol etait enLieremenl preserve sous le dallage moderne.
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25
Releve du squelette de la tombe 41 (Dessin D Burnand)

La femme de la tombe 41: un cas de syndrome de
Weismann-Netter

Le squelette preleve dans la tombe 41 est celui d'une femme
de petite taille (soit 130 cm, stature mesuree sur plan), ägit de

trente-sept a quarante-six ans (les determinations du sexe et de

l'äge sont dues ä C Simon)
Ce squelette (fig 25) presente, outre une forte scoliose, d'impor-
tantes deformations des os des membres inferieurs avec incurvation

et epaississement des tibtas et perones (fig 26)

L'aspect de ces deformations est typique d'un syndrome de

Weismann-Netter ou toxopachyosteose 11 s'agit d'une Osteopathie

26
Detail de la deformation des membres inferieurs du squelette de la
tombe 41

congenitale, eventuellement familiale, avec une atteinte constante
des os desjambes
La description de ce cas exceptionnel en paleopathology fera

1'objet d'un article ecnt par Christiane Kramar, Rene Lagier et
Charles-Albert Baud
Reference
S Hary, E Houvenagel, G Vincent, J-C Renier, La toxopachyosteose

de Weismann-Nettei et Stuhl A ptopos de 30 observations, Rev

Rhum Mai Osteoartic 1992, 59 (1), pp 65 71
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LES SEPULTURES AMENAGEES AU XVIIIe SIECLE

L'analyse attentive du pavage de terre cuite et de sa chape
de mortier permet de situer les zones ayant subi quelques

perturbations depuis la constitution du sol en 1707 Ainsi,
la plus grande partie de la nef presente de nombreux

reamenagements successifs, qui determinent remplacement
des diverses sepultures etabhes dans l'eglise au cours du

XVIIle siecle et qui sont mentionnees dans les registres

paroissiaux Seules quelques petites parties du revetement

sont restees mtactes, prmcipalement contre les parois,
notamment sous le «grand confessional», et dans la portion
basse de l'allee centrale Le sol du choeur n'a subi aucune
modification, ce qui montre bien que les inhumations ne se

pratiquaient plus dans cette partie reservee au clerge, lieu

pnvilegie oil se celebre le mystere de l'Eucharistie

En etudiant les resultats de l'etude anthropologique et en
les comparant avec les informations obtenues dans les

documents historiques et lors de la fouille archeologique, ll
est possible d'identifier quelques sepultures ensevelies dans

le sanctuaire apres 1707

Tombe 86 Madame Louise Demoisy, age inconnu, ense-
velie le 3 janvier 1739 vis-a-vis le grand confessional

Tombe 52 Dame Elisabeth Diaconis, age inconnu, ense-
velie le 23 fevner 1739 pres du grand confessional du
cöte du choeur

Tombe 24 Estiennette Babutty, age inconnu, ensevelie le

5 juillet 1739 devant la chapelle Samt-Frangois de Sales

Tombe 95 Pierre Ferdinand de Richard de Minbel, 89

ans, enseveli le 14 janvier 1743 dans le milieu de la

chapelle de l'Annonciation

Tombe 39 Sieur Jacques Cavussin, age inconnu, enseveli
le 8 avnl 1744 devant la porte du grand confessional

Tombe 20 Sieur Jean Pernn, age inconnu, enseveli le 29
avnl 1745 ä mam gauche en entrant

Tombe 36 Jeane Mane Frangoise Guillet, age inconnu,
ensevelie le 29 jum 1745 devant le grand confessional

Tombe 35 Madame Jeane Nicole Soland, age mconnu,
ensevelie le 4 fevner 1753 sous le banc pres le grand
confessional

Tombe 115 Cure Frangois Antome Decret, 63 ans, enseveli

le 9 novembre 1759 dans l'eglise

Tombe 96 Jean Baptiste, comte de Saint-Amour, 71 ans,
enseveli le 21 janvier 1782 dans sa chapelle

Tombe 31 Reverand Frangois Antome, 36 ans, enseveli
le 4 mars 1783 dans l'eglise

Tombe 94 Claudine de la Landes Bourdon, 65 ans, ensevelie

le 30 juin 1783 dans la chapelle du dit seigneur
comte de Saint-Amour son epoux

Selon les registres de deces, trente-et-une personnes sont
enterrees dans l'eglise de Thönex entre 1707 et 1783 La

repartition entre les hommes et les femmes est egale et on a

decouvert un seul enfant lors des fouilles ä l'interieur de

l'edifice La majonte des tombes se situe dans les deux
premieres travees de la nef et dans les chapelles Trois sepultures

- dont deux appartiennent ä des ecclesiastiques -
sont placees dans la troisieme travee, pres de la barnere du
choeur

On ne saurait tenter une approche demographique de la

population de la paroisse de l'eglise de Thönex sur la base

d'une etude entrepnse sur les sepultures mstallees dans le

lieu de culte En effet, les mdividus decouverts dans l'eglise

ne constituent pas un echantillonnage representatif des

paroissiens de Thönex et encore moms de la population de

cette region En revanche, les informations recueilhes lors
des fouilles archeologiques et l'etude des documents

historiques permettent d'obtenir des renseignements extreme -

ment precis sur les personnes ensevelies L'anthropologue

pourra amsi tester sa methode d'mvestigation et verifier si
les resultats obtenus ä partir de son etude morphoscopique
correspondent bien ä la realite histonque

LES ULTIMES MODIFICATIONS DE L'EDIFICE

Au debut du XlXe siecle, un echange de correspondance est

engage entre l'Etat de Geneve et la commune de Thönex,
afin d'obtenir des fonds pour reedifier le clocher de l'eglise,
en partie detruit au cours de la penode revolutionnaire Les

autontes genevoises jugent la demande des representants
de Thönex excessive en regard des travaux ä effectuer, car
elles estiment qu'une reconstruction totale ne s'impose
pas66 Cependant, tous les matenaux seront rassembles au
cours de l'annee 1819 et le clocher est fmalement rebäti
contre la faqade du sanctuaire

La sacnstie est agrandie apres 1841, si l'on se refere au
cadastre genevois contemporam sur lequel on aperqoit
encore un decrochement entre son mur sud et celui de la

chapelle Notre-Dame Des graffiti graves dans l'ancienne
chalne d'angle, alors mtegree dans la nouvelle sacnstie,
mdiquent encore les dates de 1807 et 1829

De grands travaux sont egalement realises en 185767,

parmi lesquels l'mstallation d'un nouvel autel, la refection
des toitures du clocher et de l'eglise, la modification de
la grande porte amsi que la creation d'une entree collate -
rale C'est au cours de la meme annee qu'il est decide de

reconstruire une chapelle au nord, les deux chapelles Saint-
Franqois de Sales et Samte-Catherme ayant ete
abandonees durant la penode revolutionnaire Amsi, le proces-
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27
Reconstitutions axonometriques des etats successifs de l'eghse
(Dessin- G Deuber).

1. L'eghse primitive
2. Le clocher edifie au debut du Moyen Age
3 L'eghse construite au XIIIe siecle

4 Les chapelles adossees contre le chceur au XVe siecle.

5 L'eghse ä la fin du XVIIe siecle avec 1'adjonction d'une
sacnstie et d'une chapelle au nord

6. L'eghse rebätie en 1707.
7 L'eghse ä la fin du XIXe siecle

28.
Plan de l'eghse avec le nouveau clocher edifie en 1819 et la

chapelle nord construite en 1857. La sacnstie est leg£rement agrandie
ä cette epoque (Dessin J Terner).
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verbal de la seance du Conseil de Fabrique du 27 sep-
tembre 1857 arrete:

«... la construction d'une chapelle collaterale au nord de

l'eglise offrant un agrandissement considerable devenu
necessaire et urgent vu l'augmentation toujours crois-
sante de la population de la partie sarde de la paroisse
et de plus completant et regularisant ladite Eglise
est adoptee conformement aux plans et devis fournis

par M Bauge entrepreneur pour le prix de fr 2000 y
compris la toiture [...].»

La lecture des differents livres des comptes de la Fabrique
de la paroisse fournit de nombreux renseignements sur les

petits travaux entrepris dans l'eglise. Ainsi, des Stalles sont
installees dans le choeur en 1837 pour les chantres, les

empreintes de ce mobilier sont d'ailleurs visibles sur le

pavage de terre cuite de part et d'autre du choeur. En 1860,
224 francs sont payes pour les deux armoires situees dans

la sacristie; deux ans plus tard, une facture fait etat de la

fourniture de deux planches pour la tribune dont c'est la

premiere mention. Monsieur le Cure doit 3 francs 50 ä

Mercier, menuisier, pour la pose de la chässe de saint
Heliodore dans le maitre-autel, ce qui lui a pris deux demi-

journees durant l'annee 1868, c'est-a-dire deux ans apres la

procession signalee par Marc Heridier. C'est le meme
menuisier qui place des abat-son aux differentes fenetres

du clocher et qui repare les stalles du choeur en juin 1871.
Ces menus travaux sont parfois payes grace aux redevances

perques sur les bancs familiaux qui, ajoutees aux sommes
des differentes quetes effectuees au cours de l'annee, for-
ment les revenus de la Fabrique. Le premier chauffage
installs dans l'eglise remonte ä une decision prise par les auto-
rites municipals qui votent un credit de 420 francs pour
l'achat d'un ou deux caloriferes le 14 novembre 1877, alors

que 1'edifice est devolu au culte catholique national68.

Apres les evenements de la periode de Kulturkampf qui se

sont deroules au cours de la seconde moitie du XlXe siecle,

l'eglise de Thönex est ä nouveau affectee au culte catholique

romain et les paroissiens reprennent possession de
leur sanctuaire le 5 novembre 1897. Plusieurs reparations
interieures, dont nous ne connaissons pas les details, sont
alors entreprises. C'est le 30 decembre 1921 que le Conseil
d'Etat decide le classement de l'eglise, desormais consideree

comme un temoin important du patrimoine architectural
du canton de Geneve.

Par la suite, trois grandes campagnes de restaurations sont
entreprises, mais elles ne modifient pas l'architecture de
1'edifice69.

En 1953, le chantier dirige par l'architecte F. Mezger aboutit
ä la construction d'un porche devant la faqade de 1'edifice,

29.
Vue interieure de l'eglise avant les travaux entrepris en 1967. Le
choeur etait alors decore d'une peinture de Henri Fehr, realisee en
1940, qui est actuellement conservee sous la tenture posee contre
le chevet.
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30
Vue Interieure de 1 dglise prise depuis la galene apres les derniers travaux de restauration



31.
Vue exterieure de l'eglise prise apr£s la derniere campagne de res-

tauration. Un petit fronton tnangulaire a ete restitue au-dessus de

la porte d'entree, d'apres des documents iconographiques anciens.

Le porche amenage en 1953 a ete detruit.

ä la suppression des deux piliers supportant la galerie ä l'in-
terieur et ä l'amenagement d'une petite chaufferie au sud

permettant de remplacer le Systeme de chauffage ä gaz par
une soufflerie electrique. Quelques modifications sont ega-
lement apportees au mobilier liturgique.

Au cours de l'annee 1967, d'importants travaux sont engages

suite ä l'application des decisions promulguees par le

pape Paul VI apres le Concile de Vatican II (1962-1965).
Cette campagne est realisee par l'architecte F. Bouvier qui
entreprend la demolition de l'autel construit en 1857, dans

lequel etaient conservees les reliques de saint Heliodore.
Ces dernieres etaient placees dans une petite figurine de

cire dont nous n'avons malheureusement pas retrouve la

trace70. Le nouvel autel est installe tres en avant dans le

choeur et les piliers soutenant l'arc triomphal sont dimi-
nues, afin de permettre aux paroissiens situes dans les cha-

pelles laterales de suivre la celebration de la liturgie. Le sol
du choeur est sureleve, il est amenage avec des dalles de

travertin alors que celui de la nef reste compose de car-
reaux de sarreguemine jaune et noire dans les allees et
d'une chape de ciment sous les bancs; les autels lateraux
sont egalement supprimes lors de ces travaux.

La derniere campagne de restauration s'est deroulee durant
les annees 1989-1990, sous la responsabilite de l'architecte

J.-M. Duret. Ces travaux ont beneficie des resultats archeo-

logiques ainsi que des donnees fournies par l'analyse des

peintures murales conservees sous les enduits modernes.
Aussi cette ultime intervention a-t-elle pu etre entreprise
dans le respect de l'edifice existant. Le sol de l'eglise
est amenage en carreaux de terre cuite et les niveaux
correspondent ä ceux du XVllle siecle, une difference
dans l'agencement du pavement est egalement sensible

entre la nef et le choeur. Les pilastres de l'arc triomphal
ont retrouve leur volume primitif et les enduits clairs de

l'edifice rappellent ceux appliques lors de la construction
de l'eglise. En revanche, tous les elements rapportes comme
le mobilier liturgique ou la galerie sont resolument
modernes. Le sol de la chapelle Notre-Dame a ete rabaisse

ä son niveau XVe siecle et les peintures murales restaurees

correspondent ä un etat plus tardif, les enduits gothiques
n'etant pas suffisamment conserves pour permettre une
remise en valeur.

Le volume exterieur de l'eglise n'a pas ete modifie, hor-
mis la destruction du petit local de chaufferie, qui ne pre-
sentait aucun interet architectural, et celle du contrefort
adosse au nord de la faqade. Actuellement, un crepi gris
restitue dans l'esprit des faqades d'origine donne ä l'eglise
cet aspect quelque peu austere qui ne laisse pas le prome-
neur indifferent.
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EGLISE SAINT-PIERRE DE THÖNEX: LES OBJETS

Par Isabelle Plan

166

0 5 cm
1 i i i i i

Crucifix en bronze (n° 146) decouvert dans le caveau de la cha-

pelle Notre-Dame Chapelet en os (n° 166) place entre les bras de

la tombe 77 ensevelie au XVIIe siecle (Dessin F Plojoux)

CHAPELETS ET ROSAIRES

Les fouilles de l'eglise de Thönex ont livre plusieurs chape-
lets et rosaires que nous presenterons apres une courte
introduction historique amsi qu'une precision de vocabu-
laire le chapelet et le rosaire sont des objets de piete populate

consumes de plusieurs grains enfiles ä la maniere d'un
collier, qui servent ä compter le nombre des Pater et des
Ave Maria que Ton veut dire en l'honneur de Dieu et de la

Vierge Tous deux montrent la meme repartition des grains
en relation avec l'alternance des pneres Le chapelet est
forme generalement de cmq dizames alors que le rosaire en

compte quinze La difference essentielle entre ces deux
objets ne reside cependant pas dans le nombre, puisqu'il
est possible de reciter un rosaire en repetant trois fois le

chapelet, mais plutöt dans la conception de la pnere Le

rosaire comprend en effet une dimension supplementaire

qui est la meditation des mysteres, episodes ayant marque
la vie du Christ et de sa Mere Le chapelet sera done utilise
dans un sens plus large, de meme que le patenötre On
emploie aussi ces termes pour designer les pneres elles-

memes dire un chapelet, reciter un rosaire

La recitation du chapelet et du rosaire est un exemple

typique de pnere populaire, qui se situe entre la pnere libre
et la liturgie Elle tient ä la fois de la pnere mtime et de la

pnere communautaire Elle differe toutefois de la liturgie
par son caractere plus spontane, ce qui lui permet en outre
de refleter plus facilement les changements intervenant ä

chaque epoque1

Elements historiques

Le Psautier biblique a forme, durant tout le Moyen Age, la

partie la plus importante de la liturgie des Heures 11 est

naturel qu'on ait cherche ä en offnr un pendant aux laiques
dont la plupart etaient lllettres et ne pouvaient l'utiliser tel

quel 11 y eut d'abord le Psautier des Pater, ensuite celui des

Ave, mais ni l'un ni l'autre n'offrait la formule satisfaisante

C'est Henri Egher de Kalcar, pneur de Cologne de 1366 ä

1373, qui va conjuguer et unir la pnere du Seigneur et celle

de Mane Ce «Psautier de Marie» consiste en un Pater sum
d'une dizame d'Ave, et amsi de suite jusqu'ä concurrence
de quinze Pater et cent cmquante Ave, structure que nous

connaissons encore aujourd'hui
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«La priere commune, ecnt Albert Enard2, est une vivante
realite en marche Si Ton veut comprendre revolution de

la pnere populaire, tl est necessaire de la restttuer dans le

contexte historique de l'epoque qui a vu naitre le Rosaire

actuel C'est un fait bien certain que, dans la vague
manale qui se propage dans l'Eglise d'Occident a la fin
du Moyen Age, surgit quelque chose de nouveau, une
mutation importante qui aura ses repercussions jusqu'a
l'epoque moderne »

L'un des plus grands specialistes de la liturgie et de la priere,

Joseph Jungmann, la definit en ces termes

«Alors que jusqu'au milieu du Moyen Age Taction

redemptnce, en tant que telle, etait au premier plan (la

croix comme victoire sur le passe, le Ressuscite comme

principe d'une nouvelle creation) s'eveille tout a coup le

sens du concret Tmteret se porte sur Tauteur meme de la

Redemption, sur les scenes et les etapes de sa vie mcar-
nee, telles que les evangiles les rapportent »3

Amsi vont naitre des chaines de priere qui s'attarderont ä

bien des details de la vie humaine du Seigneur et de sa

Mere, surtout de Tenfance et de la Passion Dans ce

nouveau climat, l'importance de ce qu'on appellera les mysteres

douloureux deviendra preponderante C'est l'avene-

ment de l'espnt baroque (dans le sens oil ll a profondement
renouvele les themes de Ticonographie religieuse, exaltant
le mysticisme dans les scenes de martyre, d'extase et de

miracle, par exemple)

Le dominicam Alain de la Roche (1428-1478) jouera un
role determinant dans revolution du rosaire en amenant la

division tripartite des mysteres joyeux, douloureux et glo-

neux, et surtout dans la propagande qu'il en fera Selon

Emile Male4, en cinq ans, cette devotion nouvelle se repan-
dit en France, en Flandres et dans les provinces du Rhin
En effet, avec l'mtroduction, comptabihte ä l'appui, d'in-
dulgences, ll preche cette devotion avec des arguments tres

convamcants pour la societe de l'epoque

«Recitez le Psautier de Mane et vous gagnerez des
milkers d'annees Inscnvez-vous dans la confrerie (dont le
Psautier manal est la pnere officielle) et alors tout ce que
les autres auront gagne sera vötre [ ] »5

En 1475, Jacques Sprenger cree la premiere Confrerie du
Rosaire ä Cologne dont l'essor sera extremement rapide
puisque, sept ans plus tard, cent mille membres y ont
adhere En fait, si les auteurs actuels ont tendance ä consi-
derer Jacques Sprenger comme le fondateur, les ecnvams
de la fin du XIXe siecle, et du debut du XXe se rallient plus
volontiers ä la legende attribuant cette fondation ä samt
Dominique alors qu'il prechait contre les Albigeois, au XIIIe
siecle J -B Glaire, dans son Dictionnaire6, ecnt

«La Confrerie du Samt Rosaire est Tune de Celles qui
furent etablies au sujet de nombreuses calamites qui affli-

gerent TEurope et qui avaient pour but de demander ä

Dieu, par des pneres communes et des exercices de

devotions publics d'etre preserve ou delivre de ces maux
Les membres de cette confrerie s'obligeaient ä dire le

rosaire ä des jours fixes »

Toujours selon lui, cette pieuse association etait presque
tombee en desuetude lorsque, ä Toccasion de guerres san-

glantes, eile fut retablie ä Cologne en 1475 Qu'ä cette date

ait eu lieu la fondation ou une «resurrection» de cette

confrerie, dans tous les cas eile a vu le jour pendant des

temps troubles, eile permettait aux chretiens en detresse de

se regrouper et de se proteger, en quelque sorte, des mal-
heurs passes et futurs A Thönex, la presence d'une telle
Confrerie est attestee des 16317, date ä laquelle eile mstalle

un autel dans la chapelle Samte-Catherme qui, ä partir
de 1693, apparalt defmitivement sous le vocable du
Samt-Rosaire jusqu'en 17658, et probablement jusqu'a
la Revolution

La priere populaire que represente le chapelet ou le rosaire

peut revetir de multiples formes Certams rosaires etaient
alors composes non seulement de cmquante, mais de cent

cmquante mysteres Ces derniers ne pouvaient, evidem-

ment, etre recites de memoire, mais devaient etre lus Avec
la Reforme protestante, le vent va tourner au sein de l'Eglise

catholique le souffle contemplatif va battre en retraite
devant la pnmaute du «formel» La Contre-Reforme au
Concile de Trente commence ä pomdre et se penche vers
une forme sobre et bien definie que represente la methode
des quinze mysteres9

La pratique du chapelet au travers des decouvertes
de Thönex

Chaque personne en possession d'un chapelet le gardait
vraisemblablement sur lui, en poche, et en faisait quoti-
diennement (voire plus frequemment) la recitation, qui
consiste en cinq series de dix Ave ponctues par des Pater
Comme ll s'agit d'une suite de pneres repetees, ll est

indispensable de pouvoir en tenir le compte exact sans avoir
besom de mobiliser toute son attention, d'avoir la possibility

de mediter dans la penombre ou en egramant dans sa

poche, le cas echeant Pour ce faire, on aura recours au sens
du toucher C'est le gram marquant le Pater qui jouera le

role capital II se distmguera en etant generalement plus
grand ou de forme differente, avec du relief souvent plus
marque, ll peut aussi etre mis en evidence par un espace
plus important le separant des dizames qui le jouxtent La

recitation termmee, on se retrouve au point de depart (ou
d'mtersection) d'ou pendent alors cinq grams (trois petits
encadres de part et d'autre par un plus consequent) menant
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2

Detail de la tombe 77 avec un chapelet (n° 166) depose entre les
bras

0 1 cm
'

3

Medaille de chapelet en metal dore comm6morant l'apparition de

la Vierge a la Salette (Dauphme) en 1846 (Dessin F Plojoux)

ä une croix (objets nos 166, 168, 176) ou a un crucifix
(nos 16 et 146, piece dune grande finesse, fig 1), ou aux
deux reunis

L'objet n° 166 de Thönex (T 77, fig 1 et 2) permet d'illus-
trer de maniere didactique ce fonctionnement puisqu'il
s'agit d'un chapelet tout ä fait ordinaire, mais en tout point
correct D'autres pieces exhumees des fouilles sont plus
attrayantes, mais celle-ci est la seule qui soit quasiment
complete En effet, avec ses cmq dizames de grains circu-
laires en os10, d'environ 7 mm de diametre, montes sur une
chainette de metal oxyde, separes par des grains plus gros
(10 mm) sis entre de petites perles de verre bleu de 5 mm,
ce chapelet porte encore la premiere partie du pendentif,
soit les cinq grams empruntant la forme de deux Pater et
trois Ave, amsi que deux elements longitudinaux apparte-
nant sans doute ä une croix Ne lui manque vraisemblable-

ment pour etre complet que le bras inferieur de cette der-

niere amsi qu'une medaille ou un crucifix

A partir du schema de base impose par le rythme alterne
des pneres, le chapelet a adopte d'mnombrables vanantes
et est parfois augmente d'amulettes, de medailles comme-
moratives, de souvenirs de pelermage, d'ex-voto11 Ces

ajouts peuvent etre soit d'ongine (par exemple lorsqu'il
s'agit d'un souvenir de pelermage ou d'un chapelet de penitent

avec les representations des cmq plaies du Christ), soit

posteneurs Dans les fouilles de l'eghse de Thönex, six
medailles ont ete mises au jour Toutes n'ont pu encore etre
identifiees L'une d'elles, cependant, nous livre des

elements mteressants concernant l'histoire regionale Ii s'agit
d'une medaille ovale, de 20 mm de hauteur, en metal dore,

commemorant une apparition de la Vierge comme nous
l'apprend le texte figurant au revers «APPARITION DE LA
S VIERGE A LA SALETTE FALAVAUXCANTON DE
CORPS LE 19 SEPT 1846» (fig 3) Sur l'avers sous l'ms-

cnption «MERE DE DIEU P P N », dans un environnement

plante d'arbres (et d'une vigne?), la Vierge couronnee fait
face ä deux petits personnages civils, l'un feminin, l'autre

masculm, coiffes de chapeaux La tradition populaire relate

ce recit

«Le 19 septembre 1846 a la Salette (Falavaux), dans

les montagnes du Dauphme, Mane habillee en costume

regional pleure sur les peches des hommes Melanie

et Maximm, des petits patres regardent cette Femme

pleurer et ne comprennent nen lis ecoutent ses

paroles [ ] »12

La prochaine apparition de la Vierge, qui laissera son

empremte de maniere beaucoup plus forte, aura lieu douze

ans plus tard ä Lourdes, en 1858, aux yeux de Bernadette

Soubirous13
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Tous ces objets (tant les chapelets que les ajouts) sont benis

par l'Eglise, ce qui leur donne plus de valeur Dans son dic-

tionnaire du culte catholique, l'Abbe Decorde ecnt ceci

«Tout pretre peut benir un chapelet, pour bemr ceux
auxquels est attachee une indulgence, ll faut une autori-
sation de l'eveque En tous les cas, les chapelets sur les-

quels on demande une benediction doivent etre d'une

matiere solide »14

La mise en evidence des Pater (sous les formes decntes plus

haut) resout done le probleme purement fonctionnel
Parfois, une note esthetique est apportee a Pobjet par l'm-

sertion de couleur, par exemple lorsque les perles sont de

verre (objet n° 171, T 74, perles vertes ponctuees de Pater

bleus de plus grande dimension entre de petites blanches)

Certaines pieces etaient neanmoins des ouvrages tres tra-
vailles et precieux, composes de matenaux nobles or,

argent, bois, pierres, orfevrene Meme si les fonctions

premieres restent la pnere et la meditation, ces objets peuvent
refleter un rang social, une mode, constituer des dons

votifs, des cadeaux pnves ou officiels, ou encore etre utilises

comme signe de fiangailles juridiquement accepte15

Ces objets de piete, destines a accompagner les morts dans

leur dernier voyage, etaient localises pres des mams
des defunts (les mams jomtes etant l'archetype du bon

croyant16) A Thönex, meme si la majorite du materiel
exhume est fragmentaire, certaines pieces donnent cepen-
dant encore une bonne idee de ce que devait etre la realite

Pour la plupart d'entre elles, nous avons a faire a des perles
circulaires (sauf le n° 129, T 81, comptant des grains poly-
gonaux), de verre, de bois, d'os ou d'ivoire, avec des Pater
de dimension supeneure (parfois encadres de plus petites,
n° 171) Des traces de metal corrode ou oxyde attestent

que, dans certams cas, ces patenotres etaient montes sur
une chamette alors que d'autres semblent avoir ete simple-
ment mamtenus par un hi

Parmi les trouvailles archeologiques, le nombre de grams,
pour autant qu'on puisse en juger, depasse souvent les cm-
quante, mais attemt rarement la centaine Cabrol et

Leclercq, dans leur Dictionnaire d'archeologie chretienne et de

hturgie, eenvent

«La maniere de reciter le chapelet demeurera,
pendant une longue periode, mdetermmee et livree aux
caprices individuels Ce fut seulement vers le milieu
du XVIe siecle qu'une methode uniforme commenga a

prevaloir »17

Constatation qui peut etre faite en parcourant les illustrations

d'un catalogue de vente dart religieux18 montrant des

4

Oratoire de la Vierge amenage en 1935, dern£re l'eghse de

Thönex, dans le meme esprit que le sanctuaire de Lourdes En

1964, M le cure Cuttat recite encore le chapelet durant le Rosaire

et le mois de Mane devant la grotte

pieces comptant des nombres inedits de grams (40, 70, 80,

90, 100), meme pour une periode plus tardive 11 semble,

en effet, que Ton puisse augmenter ou dimmuer le nombre
de dizames19 Deux variantes paraissent cependant s'impo-
ser cmq dizames d'une part et quinze dizames qui se nom-
ment rosaire d'autre part

Un autre type de chapelets est egalement represente (objets
nos 16, 22, 29) les Pater, au lieu d'etre de nature et de

forme semblables au reste des grains, sont remplaces par
des medailles ovales en metal dore, de 16 mm de hauteur,
arborant sur l'avers le buste du Christ barbu accompagne
de l'inscription «JESUS AYEZ PITIE DE NOUS», et sur le

revers celui de la Vierge voilee souligne de l'inscription
«MERE DE DIEU, PR1EZ POUR NOUS» Une medaille cor-
diforme en metal dore, de 14 mm de hauteur, montrant sur
une face le buste du Christ et lautre le buste de la Vierge,
scelle le point d'mtersection avec le pendentif

Le chapelet n° 169 (T 180), en tout point correct quant a

son organisation, nous apparalt cuneusement comme une
miniature Complet mais en mauvais etat de conservation,
ll etait dote de petites perles (probablement de bois) de 2

mm de diametre, legerement plus grosses pour les Pater,
montees sur une chalnette tres legere de metal Malheu-
reusement, ni läge ni le sexe du defunt n'ont pu etre
determines, et par consequent nous apporter quelque element
de reponse
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5

Grain de rosaire (n° 155), en os sculpte, ä quatre faces (cräne, Christ mort, Vierge, Christ couronne d'epines) decouvert entre les mains de
la tombe 85, XVIe-XVlIe siecles (Dessin F Plojoux)

Ces objets de devotion peuvent parfois fournir des

informations relatives ä leurs propnetaires comme l'ont fait dans

une certame mesure les exemples suivants La sepulture
T 85 a livre, au niveau du bassin, entre les mains du
defunt, un rosaire (n° 155, fig 5) en os qui devait compter
plus de cent cmquante grains selon l'usage, mais dont nous
avons retrouve seulement cent six perles rondes de 4-5 mm
de diametre et onze de 7 mm Lui est adjoint un element

exceptionnel un gros gram evide et perce20, egalement en

os, ouvrage sur ses quatre faces Ces dernieres, fmement
sculptees, representent trois visages deux masculins, un
feminin, ainsi qu'un cräne21 Le rosaire etant l'accessoire, le

support ä la meditation des mysteres, ll est fort probable

que ces representations les evoquent Ainsi, le visage de

femme encadre d'un voile peut etre raisonnablement lden-
tifie comme celui de la Vierge, en reference aux mysteres
heureux racontant des episodes de la naissance et de l'en-
fance de Jesus mettant en scene sa mere (Annonciation,
Visitation, Nativite, Presentation au Temple, Recouvrement
de Jesus au Temple) La figure masculine le Christ, barbu

et cheveux longs, est represents couronne d'epmes pour
evoquer les mysteres douloureux retragant la Passion

(Agonie de Jesus, Flagellation, Condamnation, Portement
de Croix, Crucifixion) et impassible, mort, pour rappeler
les mysteres gloneux (Resurrection, Ascension, Descente de

l'Espnt samt, Assomption de la Vierge et Couronnement de

la Vierge)22 Un cräne est sans doute joint a cette trilogie
pour temoigner de l'humilite et servir de memento mori
Cette tete a visages multiples (Wendekopfe) trouvait sa

place, dans l'organisation du rosaire, le plus souvent ä la

suite des cinq grams menant ä la croix et/ou au crucifix23
Le catalogue de vente d'objets religieux dejä cite presente
une iconographie precieuse pour des comparaisons24 II
semble que cet element ait fait partie d'un rosaire aux cmq
plaies, type repandu en Baviere et en Allemagne du Sud25

Rappeions que c'est egalement en Allemagne, a Cologne,
qu'eut lieu, ä la fin du XVe siecle, la formation de la

premiere Confrene du Rosaire qui eut un echo retentissant
L'abbaye de la Fille-Dieu, sur terntoire fnbourgeois, nous
livre une comparaison tres interessante puisqu'elle possede

une piece similaire arborant les quatre memes visages26 II

serait trop hasardeux de parier du style de ces pieces car ce

sont des objets mineurs, refletant souvent Part populaire
tres difficile a cerner et a dater, qui peuvent aussi reproduce

des modeles anciens pendant tres longtemps Leur

esprit baroque populaire nous amene neanmoins ä les

situer entre le XVIe et le XVIlIe siecle Le contexte archeolo-

gique de la sepulture T 85 de Thönex confirme cette hypo-
these27 Les rosaires aux cmq plaies pouvaient encore parfois

etre dotes de petites representations en metal des

plaies, et/ou des instruments de la Passion28 La presence
d'un tel objet, commun dans les territoires d'Allemagne du
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Sud, est explicable dans une sepulture genevoise par la

dimension reduite d'une telle piece aisement transportable

par un marchand, un pelenn, un ami

La fouille de l'eglise Saint-Pierre a egalement livre, dans une

sepulture (T 89, objet n° 160), un crane en os ou en ivoire,
d'une hauteur de 12 mm (fig 6) Cette tete de mort sculp -

tee, etroite et allongee, est percee dans le sens de la hauteur

pour etre enfilee ä la suite des cmq perles du pendentif29
Les deux cavites oculaires sont assez importantes et pro-
fondes pour la petite dimension de la piece Les mächoires,
de plan quasi triangulaire, sont clairement definies ä l'aide
de quelques entailles, de meme que les dents Deux
perforations marquent l'endroit de l'articulation des mandibules

et deux trous encadrent, au dos, les premieres vertebres
cervicales prolongeant l'occiput Cet element s'apparente a

celui du rosaire decnt plus haut quant a sa fonction et ä son

emplacement Une vingtaine de petits cranes de 8 ä 10

mm, en os sculpte (objet n° 147, T 70, fig 6), lllustrent
encore une autre Variante de chapelet Ces grams d'aspect

general plus rond montrent les memes caractenstiques que
ci-dessus, bien que le resultat soit moms soigne Les orbites

sont egalement fortement marquees, les mächoires sont
plus schematisees une entaille horizontale separe les

mandibules, les dents sont a peine esquissees Bien que Ton ne

puisse avancer de date avec precision, ces grains semblent
refleter egalement l'esprit baroque marque par une forte

preoccupation de la mort et de la meditation sur celle-ci
Signalons encore l'existence d'un petit crane sculpte (en
ivoire?) de 17 mm de haut, similaire a la piece n° 160, pro-
venant des fouilles de l'eglise Samt-Georges d'Hermance30

On compte, ä Thönex, dix-sept chapelets (ou fragments de

chapelets, dont dix avec traces de chainettes de metal), une
perle en forme de crane, six medailles et deux crucifix Si

tous ces elements sont le reflet de la presence de pate-
notres, nous pouvons alors en repertorier une bonne vingtaine

Sur un total de cent vmgt sepultures environ, datees

entre le XIIIe et la fin du XVIIIe siecle, quatorze ont livre un
tel objet de devotion Les tombes ayant contenu ce materiel

sont, sur ce site, toutes des XVIIe et XVIIIe siecles31, et ne
semblent pas etre reservees ä une categone specifique de la

population En effet, les quelques elements fournis par l'an-
thropologie32 indiquent que les chapelets et les rosaires ne
sont pas l'apanage exclusif des ecclesiastiques33, ni des per-
sonnes de sexe masculin34, ni des adultes35 Meme si nous
ne pouvons exclure la degradation totale de certains de ces

objets, en tenant compte de leur matenau de fabrication et
de leur sejour prolonge en terre, ll semble raisonnable
d'abandonner, du moins pour cette penode, l'idee d'un
depot systematique On peut se demander si cette presence
tardive ne reflete pas l'affirmation du cathohcisme en
penode de Contre-Reforme, comme le suggere de maniere

160
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5 cm
J

Grain de chapelet en os ou en ivoire (n° 160) provenant de 1;

tombe 189, XVIe-XVIIe siecles Grains de chapelet en os (n° 147
trouves dans la tombe 70, XVL-XVIL siecles (Dessin F Plojoux)
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Quart d'ecu en argent (diametre 30 mm) frappe au nom de Charles de Bourbon (1523-1590), cardinal, puis archeveque de Rouen En
1589, ce haut dignitaire de l'eglise fut proclame, par la Ligue, roi de France sous le nom de Charles X Cette meme annee, Henn IV accede
au tröne de France Av SIT NOMEN DOMINI BENEDICTUM Rv CAROLUS X DG FRANC REX 1597

plus claire une piece en argent (fig 7) Cette derniere, frap-

pee en 1597 ä la memoire de Charles X, rappelle que l'ar-
cheveque de Rouen avait ete proclame roi par la Ligue alors

que le souveram officiel de l'epoque etait le protestant
Henri IV36 II faut savoir que les huit eglises du bailliage de

Gaillard, dont faisait partie celle de Thönex, sont rendues ä

la religion catholique en 1601, apres une courte penode
reformee37 II est en effet cuneux de constater que les

nombreuses fouilles d'eglises menees par le Service

d'archeologie ces vmgt dernieres annees sur le territoire
genevois, n'ont pas toutes livre ce genre de materiel
Seules les paroisses restees ou redevenues catholiques l'ont
fait Collonge, Confignon, Grand-Saconnex, Hermance,
Memier, Thonex En zone urbame, aucune decouverte de

ce type n'a ete faite, y compns dans des centres aussi

importants que la cathedrale Saint-Pierre ou le temple de

Samt-Gervais Les elements d'analyse etant encore tenus, ll
faudra etablir si cette coincidence est fortune ou si eile

correspond ä une penode de developpement accelere de la

pratique du chapelet

A la fin du XXe siecle, la piete populaire se ferait-elle rattra-

per par la technologies Voici un communique medit
ouvrant de nouveaux horizons

«Itahe le rosaire electronique fait son apparition sous forme
dejeu [ ] Un jeu-video sur le Rosaire, nouvellement

cree, est en effet actuellement mis en vente au sanctuaire

romain du «Divin Amour», lieu de pelennage connu
Pour le pnx de 70 000 fires, soixante-cmq francs suisses

environ, les pelerms peuvent se procurer ce jeu de type

«Game-boy» En appuyant sur un bouton, on voit appa-
raitre des pieces et une musique se fait entendre "Le
rosaire electronique t'aide a pner, ll est un beau cadeau

pour tes proches" dit la publicite »38

BENITIER

Sous le niveau de la seconde eglise a ete mise au jour une
piece sculptee de belle facture (fig 8) 11 s'agit d'un
fragment de benitier dont la cuve, de forme circulaire lrregulie-
re, mesure environ 24 cm de diametre exteneur Ii etait, ä

l'ongme, vraisemblablement dote de quatre tetes sculptees
en saillie, disposees symetnquement La vasque possede un
diametre Interieur de 18 cm et montre une cavite dont la

profondeur ne devait guere depasser les 10 cm La pierre,
un calcaire local gns relativement tendre, au gram assez fin
d'aspect noir et brillant une fois poll, permet un travail de

grande qualite Cette piece, fort probablement mdepen-
dante de l'architecture, devait reposer sur un socle

Les visages, dont seuls deux sont conserves, sont tronques
ä leur sommet pour s'ahgner sur l'arasee du benitier et
relies entre eux par trois reglets de dimension decroissante

lis surmontent une arcature simple ä fond faiblement

convexe dont seules quelques incisions et un leger renfle-

ment suggerent la presence de chapiteaux En fort relief par

rapport ä l'aplomb de la cuve, ces faces, dont le modele est

doux, arborent des expressions simples mais empremtes de

vie Les yeux en amande, avec des pupilles marquees au
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Fragment de benitier en calcaire presentant deux faces sculptees (vraisemblablement quatre ä l'origine), roman primitif.
(Dessin: F. Plojoux).
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trepan dotant le personnage d'un regard ä la fois profond et

vague, sont fortement soulignes Selon le meme traitement,
la bouche, ä peine fendue, constitute de larges levres, est

tres largement affirmee, le nez est discret bien que legere-

ment epate, les oreilles sont sommairement esquissees, sim-
plement signifiees par une demi-lune en relief Une tete
arbore un visage serein, presque sounant, l'autre, au

contraire, montre une bouche tombante Cette moue est

encore accentuee par la presence de trous de trepan aux
commissures des levres Les formes et les volumes sont
simples, plems, sans aretes vives La lumiere glisse sur cette

sculpture de maniere uniforme, et l'ombre ne s'arrete que
dans les traits les plus marques expnmant les yeux et la
bouche

Une telle piece a-t-elle ete fabriquee par des artistes locaux

ou elaboree dans des ateliers et achemmee par la suite7 De

petite dimension, cet objet a pu etre transports relative-
ment loin de son lieu de production et utilise, voire reutili-
se, pendant longtemps, peut-etre ä d'autres fins, ce qui
pourrait expliquer que nous ayons autant de difficultes ä

trouver des comparaisons Quelques exemples de benitiers
dotes de tetes en haut-relief sont attestes dans les provinces
du nord de la France possedant des carneres connues et
des centres de production qui leur sont attaches, en
Flandre et en Artois par exemple39 Plus proche de notre

region, dans le val d'Aoste, l'eglise Samte-Marie de Ville-
neuve40 abnte un font baptismal (d'environ 70 cm de dia-

metre), de facture generale plus fruste, peut-etre en relation

avec le type de materiau semble-t-il plus dur (granit7),

pourvu egalement de quatre faces en forte saillie arasees ä

leur sommet, et d'un motif rappelant une arcature, dans sa

partie mfeneure

La sculpture de Thönex, avec ses visages tres simples,

s'apparente aux oeuvres romanes primitives Une exploration

elargie et approfondie des decors du mobilier amsi

que des elements architecturaux (modillons, gargouilles,

chapiteaux, etc offnra sans doute des comparaisons plus

precises
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Eperon ä pique (n° 156) decouvert lors des fouilles de l'eglise
Saint-Pierre de Satigny Paire d'eperons a molette (n° 145), en fer,

provenant de la tombe du chevalier de Rossillon degagee dans

l'angle du caveau de la chapelle Notre-Dame, fin XVIIe siecle

(Dessin F Plojoux) 144
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EPERONS

Durant le Moyen Age, les eperons (voire les eperons d'or)
deviendront le Symbole de la chevalene L'adoubement,
c'est-ä-dire l'armement par lequel le noble est mis en

etat d'exercer sa fonction militaire, comporte tout un
ceremonial durant lequel ll chaussera les eperons, au

prealable benis par l'Eghse L'expression «gagner ses

eperons» signifiait menter la chevalene Lors de la degradation
d'un chevalier felon, on lui mterdisait l'usage du cheval et

lui soustrayait, en signe d'exclusion, l'element le plus carac-

teristique de son equipement et de son rang les eperons

«Au XIIIe siecle, une degradation de chevalene compre-
nait done deux actes pnncipaux le bris des armes et la

coupure des eperons qui etaient alors coupes d'un coup
de hache au ras des talons, puis a leur tour ecrases a la

masse Dorenavant, le chevalier dechu n'etait plus nen, et

meme pas un serf, un homme sans nom, sans parents,
sans amis, un mort civil »41

Vu l'importance accordee ä cet accessoire, ll n'est pas eton-

nant que celui-ci ait pns place sur les ecus de la noblesse et

figure sur un grand nombre d'armoines Pour notre region,

VArmonal genevois Signale trois families arborant une molet-

te sur leur blason II s'agit des Falquet ou Farquet42, des De

Pury43 et des Vaucher44 En pays de Vaud, les Chevalier45

portent encore une molette d'or alors que les Auberjonois46
affichent un eperon ä molette d'argent et les Des Ruvmes47

un eperon d'or (fig 10)

Fes eperons retrouves ä l'eghse Samt-Pierre de Thönex

(objets nos 144 et 145, fig 9), dans le caveau de la Cha-

pelle Notre-Dame (avec des ossements repousses en vrac
contre la parol ouest lors d'une reutihsation posteneure, en

1782, pour le comte de Saint-Amour48), appartenaient sans

doute au seigneur Charles-Amedee de Rossillon inhume
en 1691 avec les attnbuts de son rang social, comme c'etait

la coutume

II s'agit d'une paire d'eperons ä molette49 ä sept branches,
vraisemblablement en fer, malheureusement en piteux etat
de conservation Fe collet est court et dirige vers le bas, un
element saillant vers le haut precede une boule ä la jonc-
tion des branches legerement mcurvees Celles-ci se termi-
nent par deux oeillets superposes dans lesquels sont conser-
vees deux pieces permettant l'accrochage de la laniere de

cuir50

CLEFS

&
11 i Ö/AG

10

Families arborant un eperon ou une molette sur leurs blasons
(terntoire de Geneve et Vaud) 1 Falquet, 2 De Pury, 3 Vaucher,
4 Chevalier, 5 Auberjonois, 6 Des Ruvines (Dessin I Plan)

Comme tout objet en rapport avec l'architecture, la clef
evolue au gre de l'art de bätir, du perfectionnement de l'ou-
tillage et des soucis de securite Avant d'etre une piece
enjohvee, la clef, comme la serrure, est d'abord une piece
de mecanique La facture et la forme de l'anneau, la structure

de la tige, la confection du panneton et la decoupe du
pertuis refletent de fagon variable le style en vogue Malgre
des essais de typologie, ll est difficile de proceder a une
datation avec precision, surtout s'il s'agit d'une clef cou-
rante qui ne releve pas d'un chef-d'oeuvre de maitrise, ni
d'une fonction ou d'une commande specifique

Deux clefs en fer (fig 11), ä tige pleme dite «benarde», sans
embase, ä panneton en forme de peigne ou de räteau, ont
ete exhumees des fouilles de l'eghse de Thönex L'une
d'elles, portant le numero d'objet 130, de grande taille51
(12 cm hauteur, anneau 4,2 cm, panneton 3,2 cm), pour-
rait etre identifiee comme une clef de porte ou de coffre
Son anneau est de forme quadrangulaire, losangique, bou-
lete aux angles Le panneton est decoupe par deux pertuis
longitudmaux, dont l'un plus important ä la base, cinq
dents, reparties en trois courtes et deux longues, apparais-
sent au museau La seconde, n° 124, de dimensions
moyennes (8 cm hauteur, anneau 2 cm, panneton 3,1 cm)
appartiendrait a une serrure de momdre importance,

101



130

124

0 5cm
L J J J

11.

Deux clefs en fer (nos 124 et 130) trouvees sous le sol amtnage en
1707 (Dessin: F. Plojoux).

probablement destinee ä un meuble. Son anneau est de
forme circulaire; son panneton, qui occupe la moitie de la
longueur de la tige, est perce de trois pertuis longitudmaux
et de deux transversaux.

L'archeologie ne peut dater ces deux pieces avec precision
car elles ne proviennent pas d'un contexte clos. Toutes
deux ont cependant ete scellees par le pavage de 1707 mar-
quant une grande phase de remaniement et de reconstruction

de Tedifice religieux. Elles ont ete trouvees dans la

zone de Teglise reservee aux ecclesiastiques: le n° 124 pres
de la fosse de tombe d'un prelat (T 53) et le n° 130 ä Tangle
sud-est du choeur. Fait historique interessant ä evoquer ici:
la visite, en 1663, de Teveque Jean d'Aranthon d'Alex52 qui
demande alors qu'on tienne le chceur ferme et qu'on trouve
une cachette pour deposer la clef du tabernacle. Peut-on
mettre en relation cette information et la decouverte de ces
deux clefs dans le choeur? En fonction des donnees archeo-

logiques, ces objets peuvent avoir ete utilises jusqu'au XVIIe
siecle, mais ils datent vraisemblablement d'une epoque
anterieure, peut-etre gothique. L'anneau losangique est, en
effet, une forme que Ton peut reconnaitre dans Ticonogra-
phie des le debut du XIIIe siecle, qui devient frequente au

cours du XlVe siecle53.

159

118
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Boucle d'oreille (n° 159) en metal dore avec une pendeloque de

verre en forme de goutte trouvee dans la tombe 82, XVlIIe siecle.

Bague (n° 118) en metal dore (Dessin: F. Plojoux).

ELEMENTS DE PARURE

Rares sont les elements de parure ou bijoux qui nous sont

parvenus. A Thonex, nous avons decouvert, dans la sepulture

T 82, une boucle d'oreille (n° 159, fig. 12). Elle est

constitute d'un anneau ouvert, de section circulaire, en
metal dore, se termmant ä une extremite par une pointe et
de l'autre par une boule. Une pendeloque de verre en
forme de goutte y est accrochee. Elle provient d'une tombe
datee avec certitude du XVlIIe siecle.

Appartenant sans doute aussi ä un defunt, une bague (n°
118, fig. 12) a ete mise au jour dans une couche de terre
melangee par les inhumations successives. Son jonc, fin, de

section ovale, en metal dore, s'elargit un peu ä proximite
du chaton, carre ä bords biseautes ponctues de petites cavi-

tes oblongues, dans lequel est sertie une päte de verre. Ce

socle est encore decore, dans sa face inferieure, d'engra-

vures rayonnantes.
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Abreviation:

ADHS Archives departementales de Haute-Savoie

Notes:
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EGLISE SAINT-PIERRE DE THÖNEX: LA CERAMIQUE ANTERIEURE Ä L'AN MIL

Par Marc-Andre Haldimann
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1

La ceramique anteneure a Fan mil (Dessin M Joguin)

Les dix-neuf tessons de ceramique s'mserant dans cet arc
chronologique sont le reflet dune occupation humaine
discontinue, bnevement evoquee ci-dessous

L'EPOQUE GAULOISE

Le plus ancien temoignage d'une presence humaine est
fourni par un fragment de jatte carenee ä päte gnse (fig 1,

n° 1), caractenstique, pour la region lemanique, des IIe et
1er siecles av. J -C Atteste des la penode du Hallstatt final
(Chätillon-sur-Gläne FR et Uetliberg ZH, Ha D3, vers 500
BC), ce type est une constante du registre formel celtique
Produit de maniere certame ä Geneve meme, comme l'at-
teste la decouverte en 1981, a la rue du Cloitre, dun grand
nombre de recipients surcuits de ce genre recueillis dans le

comblement d'un four de potier du Ier siecle av J -C ll est

encore utilise jusqu'ä Taube du premier siecle de notre ere1

L'exemplaire decouvert ä Thönex, fortement erode par
Taction fluviatile, temoigne de la probable proximite d'un

point de peuplement celtique

L'EPOQUE ROMAINE

L'absence complete de mobilier datable du Haut-Empire,
soit entre le Ier et le IIIe siecle de notre ere, rend peu vrai-
semblable Texistence dans le voismage d'un site de Tepoque

romaine classique

L'ANTIQUITE TARDIVE ET LE HAUT MOYEN ÄGE

Trois fragments de ceramique ä revetement argileux
revelent la proximite d'un habitat remontant au Bas-

Empire (fig 1, n° 2) Le fragment de bord mis au jour
appartient ä une coupe carenee du type Lamboglia 1/3,
largement diffusee entre le milieu du IVe et la seconde

moitie du Ve siecle Sa morphologie derive des jattes
carenees couramment utilisees dans nos regions des la

protohistoire (voir supra) Elle est accompagnee par un
tesson de mortier, egalement en revetement argileux, ce

genre de recipient jouit lui aussi d'une grande populante
au sein de Tare chronologique evoque
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Deux fragments d'une marmite tronconique en pierre
ollaire peuvent egalement appartenir ä cet horizon tardo-

antique Provenant des regions alpines ou son utilisation
est signalee des le debut du IIe siecle de notre ere, la pierre
ollaire connalt un regain de diffusion debordant largement
du massif alpin ä partir du IVe siecle AD, puisqu'elle se

rencontre alors aussi bien a Lyon que sur le Plateau suisse

Dans le bassin lemanique, sa presence frequente dans les

rares contextes connus du haut Moyen Age - soit du VIe au

IXe siecle - ne permet toutefois pas de les attribuer avec
certitude au seul Bas-Empire

La persistance aussi tardive de ce matenau est d'importance

puisqu'elle est, hormis les objets metalhques que sont les

fibules, les plaques-boucles et les epees, l'unique mdice

conserve d'echanges mter-regionaux impliquant un mobi-
lier culinaire pour cette penode encore mal connue

Deux fonds de pots cuhnaires detaches a la ficelle et un tes-

son de panse orne d'un motif en damier realise ä la molette

(fig 1, n° 3) sont attnbuables avec certitude au haut Moyen
Age Issu d'un repertoire decoratif hente de l'Antiquite
tardive, ce type d'ornement est frequemment observe sur les

ceramiques funeraires recueilhes dans les necropoles vau-
doises, les ensembles clos assures permettent de les situer
entre le Vle et la premiere moitie du VIle siecle Aucun
decor de cet ordre ne peut etre actuellement attnbue avec
certitude au VlIIe ou au IXe siecle

Notes:

1 Pour le four de potier, voir Ch Bonnet, Chionique des decou-

vettes atcheologiques, dans Genava, n s t XXX, 1982, p 7,

pour la forme, voir Chronologie, Dotations atcheologiques en

Suisse, Publication de la Societe suisse de Prehistoire et
d'Archeologie, dans Antiqua, 15, 1986, pp 155-156

2 J Terrier et al L'etablissement gallo-tomain de Vandceuvres

GE, dans Archeologie Suisse, 16, 1993, 25-34 Pour le Pare
de La Grange, voir Ch Bonnet, Chionique des decouvettes

atcheologiques, dans ce meme tome de Genava

BILAN

La presence d'un fragment signalant la proximite d'un habitat

de l'epoque gauloise n'est pas sans mteret car ll renforce,
aux cotes du mobilier contemporam mis au jour ä Meinier
(GE) et au Pare de La Grange (GE), les indices tenus d'un
peuplement encore mal defini mais apparemment dense du
second Age du Fer le long de la rive gauche du lac

La decouverte de tessons du Bas-Empire ä Thönex souligne
l'essor connu par la campagne genevoise a cette epoque
Outre les reamenagements d'edifices plus anciens, observes
ä Vandoeuvres et au Pare de La Grange2, eile temoigne
d'une expansion marquee de l'occupation humaine qui voit
l'apparition de plusieurs etablissements ä l'ecart des sites

antiques, notamment ä Celigny, Satigny, Sezegnm et
Bursins (VD)

Quant ä l'occupation du haut Moyen Age, eile ne saurait
surprendre en regard de la necropole qui se developpe des
le Vle siecle
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EGUSE SAINT-PIERRE DE THÖNEX: LA CERAMIQUE MEDIEVALE ET MODERNE1

Par Michelle Joguin

Lors des fouilles de l'eghse de Thönex, cent vmgt-six tes-

sons de ceramique d'epoque medievale et moderne ont ete

recoltes Ces fragments proviennent de fosses de tombes ou
de remblais de destruction

LA CERAMIQUE MEDIEVALE

Seuls dix tessons representent les pates noires dont quatre
levres eversees, deux levres en bandeau (fig 1, nos 4 et 5) et

quatre fragments de panse Ce sont des formes fermees

appartenant ä la famille des pots ä cuire Aucun fragment
de fond ne nous est parvenu La typologie des levres ne

permet pas d'attnbuer une date tres precise ä ce lot

puisque, apparaissant vers le Xe siecle, elles perdurent jus-
qu'au XIIle siecle

marli est consume d'une bände jaune delimitee par deux
bandes brun clair, le tout sur fond brun fonce La bände

jaune est mcisee de petits points, probablement effectues ä

la molette pour faire ressortir la glagure brun fonce Un bol
dit «ä oreillettes» (fig 2, n° 8), dont l'mterieur est recouvert
d'un decorjaspe brun et vert sur fond jaune, presente la

particularity de n'avoir qu'une seule oreille et une anse lui
faisant face Quelques bols de ce type ont ete mis au jour ä

Memier3

Plusieurs fragments de ceramique ä glagure verte sur pate
blanche du type Meillonnas ont ete identifies Deux d'entre

eux proviennent du bord d'un marli d'assiette creuse et un
autre du fond d'un petit «albarello» (fig 2, n° 9) Des

analyses entreprises par une equipe de Lyon sur des echan-
tillons de päte trouves ä Geneve, ont apporte la preuve de

LA CERAMIQUE MODERNE

Le reste du materiel, soit cent seize fragments, est de fac-

ture beaucoup plus tardive et plusieurs elements significa-
tifs nous permettent de le dater du XVlIIe siecle Les formes

sont pour la plupart ouvertes et trois sortes de ceramiques
se distmguent dans ce lot Tout d'abord, la ceramique ä

decor aux engobes2, pose sur une päte beige-rose, est ici

representee par la majonte des tessons Malgre l'etat tres

fragmentaire du materiel, certaines formes ont pu etre

reconnues une grande jatte (fig 2, n° 6) a bandes horizon-

tales jaunes sur fond bmn, une assiette (fig 2, n° 7) dont le
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i

La ceramique moderne (Dessin M Joguin)
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3

Reconstitution du vase d autel decouvert dans le sous-sol de I egli
se (Dessin M Joguin)

4
Vase d autel XVlIe XVIIIe Steele Faience de Nevers? Decor bleu et

jaune Haut 21,5 cm Roanne, Musee Dechelette, Inv 1036

l'exportation de cette production des le XVIe Steele vers

notre region, production que Ton retrouve encore en gran-
de quantite a la fin du XVIIe siecle a Geneve4

Enfm, la faience est egalement presente, mais eile est ici
peu decoree La quasi-totalite des tessons sont recouverts
d'une glaqure blanche et seuls trois fragments sont decores

de bleu Un vase d'autel a pu etre reconnu (fig 3) grace a la

presence de plusieurs elements le composant Les recol-
lages n'ont malheureusement pas pu etre effectues, mais
une reconstitution graphique peut etre proposee par com-

paraison avec des vases provenant de France (fig 4) et de

Hollande5

De forme fermee, ce vase d autel a un col s'evasant sur une
levre a collerette, la panse est plutöt globulaire avec une
epaule bien marquee, le pied est etroit a la base de la panse,

s'elargissant pour l'assise de la piece Les anses sont particu-
lieres naissant au premier tiers de la panse au-dessus d'un

masque humain en relief, elles se termment, accolees a la

collerette, en forme de tete de lion Le vase est recouvert
d'une glagure blanche assez epaisse avec un decor bleu Ce

type de decoration «a compendiario»6 apparait a Faenza

(Italie) des 1550 et a pour but de mettre en valeur le fond
blanc de la faience en simplifiant le plus possible un decor

peint en bleu ou jaune Cette production influencera un
grand nombre d'ateliers de faienciers en Europe et, notam-
ment, a Nevers et en Flandre Un fragment du decor bleu

en forme de «S» subsiste, et l'on devine avant lui le pied
d'une autre lettre Le contexte religieux de la decouverte

incite a interpreter ces restes comme ceux d'un mono-
gramme «IHS» qui devait etre mscnt dans une sorte de

medallion ornant le haut de la panse En Flandre, ou de tels

vases ont egalement ete produits, on considere que ce
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monogramme chnstique etait caractenstique du culte
catholique, les protestants preferant une maxime ou
sentence religieuse7

En milieu funeraire, le materiel se fait plus rare qu'en
milieu d'habitat, les depots votifs etant peu nombreux dans

la region genevoise Ceci explique certainement la lacune

chronologique observee dans cette etude entre les XIe-XIlIe
siecles et le debut du XVIIIe siecle

Notes:

1 Nous remercions Mme Elise Faure-Boucharlat, MM Alban
Horry et Roland Blattler pour leurs conseils et leur aide

precieuse
2 A la fortune du pot, catalogue d'exposition, Lyon-Vienne-

Mäcon, 1990-1991
3 Ch Bonnet, Chromque des decouvertes aicheologiques dans

le canton de Geneve en 1984 et 1985, dans Genava, n s

t XXXIV, Genfeve, 1986, p 63
4 E Faure-Boucharlat et al Les ateliers de potters de

Meillonnas-Treffott (Ain), Moyen Age et epoque moderne,
Service regional de l'archeologie de Rhöne-Alpes,
Laboratoire de ceramologie de Lyon (C N R S mars 1992

3 FW Hudig, Delfter Fayence, Berlin, 1929
6 A Fay-Halle, Flortlege de la majohque itahenne, dans Dossier

de l'art, n° 14, septembre octobre 1993, pp 26-33
7 D F Lunsingh-Scheurler, Delft, Niederländische Fayence,

München, 1984

Credit photographique:

Photo Roanne, Musee Dechelette hg 4
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EGLISE SAINT-PIERRE DE THÖNEX: NOTES SUR LES MONNAIES

Par Colin Martin

Au cours des recentes fouilles archeologiques entrepnses a

l'eglise de Thönex, soixante-seize pieces de monnaies ont
et-e decouvertes Les trouvailles monetaires aident parfois
les archeologues a dater quelque monument Dans le cas de

Thönex, on peut dire tout au plus a quelle epoque les

pieces retrouvees ont ete perdues

Invite a examiner ces monnaies, nous avons constate leur
tres forte Oxydation et le non moins important depot calcai-

re qui en rendent une premiere determination quasi impossible

sans nettoyage Dans un premier rapport, nous avons

pu identifier un lot de trente-six pieces vingt de Geneve,

quatorze de Savoie et deux de Milan Insatisfait, nous avons

entrepns une deuxieme campagne de nettoyage et decapa-

ge du solde, ce qui nous a permis d'identifier, sommaire-
ment a la verite, encore trente-sept monnaies, et nous
donne aujourd'hui le tableau etabli sur la base du journal
des fouilles que voici

Nous avons eu l'occasion d'etudier et de publier de sem-
blables trouvailles faites dans les eglises de La Madeleine
(Geneve)1 et deJussy2

A la Madeleine, la repartition etait

Epoque romaine 10 pieces

Comte de Genevois 2 XIVe s

Eveche de Lausanne 5 XVe-XVIe s

Savoie 4 XV«-XVIe s

Milan 1 XVe s

Illisible 4 XVe-XVL s

Quantite Numeros du Journal des fouilles

Eveche de

Geneve 1 8

Lausanne 5 13, 15, 49, 66, 73

Milan 2 29, 76

Savoie
30%

23 2, 3, 7, 9, 11, 12, 14, 16, 24,
30, 35, 43, 46, 48, 52, 57, 58, 61,
62, 63, 65, 70, 72

Geneve
38%

29 1, 6,17,18,20,21,23,25,27,
32, 33, 34, 38, 39, 41, 42, 44, 47,
50, 51, 53, 54, 55, 56, 60, 67, 68,
69, 71

France 1 4

Fnbourg 1 59

Palatmat 1 19

Savoie 4 5, 36, 37, 40

Itahe 0) 4 22, 31, 45, 64

Allemagne 3 10, 26, 28

Cassees 2 74, 75

Total 76

Repartition selon le Journal des fouilles

Si Ton met a part les pieces romaines, on voit que des treize

pieces du Moyen Age, 45% sont de Lausanne, 30% de

Savoie, 15% du Genevois, 1% seulement d'au-dela, aucune
monnaie frappee par l'Eveche de Geneve

De l'eglise de Jussy, nous avons

Eveche de Geneve 2 pieces XII«-XIVe s 6%

Comte de Genevois 2 XIVe s 6%

Nyon 4 XIVe s 12%

Lausanne
9
7

XIIIe-XIVe s

XVe s
45%

Savoie
3

6

XIV« s

XV« s
25%

Les monnaies de La Madeleine et de Jussy nous montrent
prmcipalement des monnaies frappees hors de Geneve,
alors qu'a Thönex le monnayage de Geneve/Savoie domme
tres largement
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PROVENANCE DE QUELQUES MONNAIES DECOUVERTES LORS DE FOUILLES

GENEVE

Quart de 1596 Deux-Quarts de 1604

Trois-Quarts de 1594 Trois-Quarts de 1730

Six-Quarts de 1594 Trois-Sols de 1633

LAUSANNE FRIBOURG

Denier de Barthelemy Chuet (1469-1472) Denier (1446)

MILAN

Denaro de Francesco I Sforza (1450-1460)
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SAVOIE

HI
Amedee VIII, comte (1396-1416)
Obole de viennois frappee a Nyon

Louis Ier, due (1434-1465)
Blanchet frappe ä Cornavm

Charles II (1504-1553)
Fort ou patacco frappe a Turin

FRANCE

Amedee VIII, due (1416-1434)
Quart type du Chablais

>

'n pjs>Lu\

Philibert Ier (1472-1482)
Fort frappe ä Cornavm

Emanuel-Filibert (1538-1559)
Gros du Piemont

Quart d'ecu (d'argent) frappe au nom de Charles de Bourbon
(1523-1590), cardinal, puis archeveque de Rouen, proclame roi
de France par la Ligue sous le nom de Charles X en 1589. Cette
meme annee, Henri IV monta sur le trone de France Frappe au
poids de 9,73 g, le quart d'ecu tomba ä 9,20 g vu les troubles de

l'epoque
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CATALOGUE DES MONNAIES GENEVOISES CATALOGUE DES MONNAIES DE SAVOIE

Reference

Demole

planche N° D

Designation Date N°

I 6 Quart s d M 42, 56

I 7 23 Quart 1561 M 27

I 7 30 Quart 1596 M 67

18 32 Quart 1540 M 18

18 32 Quart 1601 M 53, 69

II 12 45 Deux-quarts 1554 M 60

II 12/13 45/53 Deux-quarts 1554-1678 M 6

48 Deux-quarts 1597 M 21

II 13 53 Deux-quarts 1600 M 25,33,
44, 71

II 15 55 Deux-quarts 1612 M 23

II 13 56 Deux-quarts 1693 M 68

IV 13 72 Deux-quarts 1650 M 38

83 Deux-quarts 1687 M 17

II 18 120 Deux-quarts 1765 M 50

III 22 150 Trois-quarts 1594 M 47

III 28 183 Sol 1559 M 54

15-8 32 Quart s d M 39

III 30 190 Sol s d M 55

II21 137-172 Trois-quarts (1557-1730) M 32

II22 150 Trois-quarts 1594 M 41

IV 33 261 Six-quarts 1594 M 1,20,
34

IV 39 316 Trois-sols 1633 M 51

Reference Designation Date N°

SI 120 28 obole
de viennois

Amedee VIII, comte
1391-1416

frappe a Nyon par
Giovanni Raffano

(1392-1397)

M 30

SI 120 50 obole
de blanchet

Amedee VIII, due

1416-1434
M 58

SI 125 38 quart, type
Chablais

Amedee VIII, due

1416-1434

frappe a Nyon

M 62

SI 126 40 fort Amedee VIII, due

1416-1434

frappe ä Nyon

M 46

SI 129 47 Bianchetto

ou obole
Amedee VIII, due

1416-1434
frappe a Nyon

M 2, 14,

24,43, 63

SI 129 49 obole de

viennois

Amedee VIII, due

1416-1434
M 11

SI 130 50 obole de

blanchet
Amedee VIII, due

1416-1434
M 65

SI 152 20 blanchet Amedee VIII, due
1416-1434

M 61

SI 153 22 obole de

blanchet
Louis
1434-1465

M 72

SI 178 7 quart Fihbert Ier

1476-1482
M 48

SI 179 11 fort Fihbert Ier

1476-1482
M 57

SI 201 26b fort Charles Ier

1482-1490
M 3

SI 204 34 obole de

blanchet
Charles Ier

1482-1490
M 12

SI 295 86 fort Charles II
1504-1553

M 52

S I 300 102 blanchet Charles II
1504-1553

M 16

SI 338 10var gros du

Piemont

Emanuel-Fihbert
1538-1559

M 70

SI 446 72 demi-soldo Charles-Emanuel Ier

1580-1630

M 35

SI 452 82/83 quart de

soldo

Charles-Emanuel Ier

1580-1630
M 7

gros M 5,9,
36,37,40
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Une constatation qui ne surprendra personne, est qu'il ne

s'agit que de menue monnaie Pour la symbolique obole ä

Caron, aucune raison de sacrifier et placer dans une tombe,

une piece de valeur1 Rappelons enfin que la majeure partie
des monnaies retrouvees dans le sous-sol d'une eghse sont
de petites pieces, fortuitement tombees de la mam de celui

qui les destmait a la quete Le sol inegal, les carrelages sou-

vent disjoints, le faible eclairage des eglises, et surtout les

rhumatismes des personnes ägees, qui sont nombreuses au

culte, ne leur permettaient pas de s'accroupir et de täter le

sol inegal sous leur banc, a la recherche de la piecette
echappee ä leurs doigts gourds Celles que nous avons pu
identifier appartiennent toutes aux plus petites especes,
dans le Systeme monetaire de leur lieu de frappe, ä savoir
des deniers et des quarts (de sou, c'est-ä-dire des pieces de

3 deniers)

Trop longtemps, les numismates ne se sont occupes que
des belles monnaies qui enrichissaient leur collection
Aujourd'hui, lis repondent aux archeologues lis ouvrent
amsi aux histonens une page de la vie de leurs predeces-
seurs lis les montrent dans leur vie quotidienne, ä 1'eghse,

au marche Les chetives monnaies que nous avons etudiees

lllustrent mieux qu'un discours les echanges, la diversite
des relations economiques entre regions voismes

Notes:

1 Colin Martin, Catalogue des monnaies ttouvees lots desfouilles
atcheologiques dans l'eglise de Jussy, dans Genava, n s

t XXV, 1977, pp 109-114
2 Colin Martin, Inventaire des monnaies trouvees au couts des

Jouilles de la Madeleine (Geneve), dans Memoites et documents
de la Societe d'Histoite et d'Atcheologie de Geneve, Serie m-4,
t VIII, 1977, pp 195-197
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EGLISE SAINT-PIERRE DE THÖNEX: ETUDE DES RESTES HUMAINS DU XVIII« SIECLE

Par Christian Simon1

Pour cette etude, nous nous sommes limite uniquement
aux inhumations du XVIIIe siecle, pratiquees durant une
penode tres courte (1707 ä 1783) et mentionnees dans les

registres paroissiaux qui nous apportent de precieux rensei-
gnements

MATERIEL ANTHROPOLOGIQUE: ETAT DE
CONSERVATION

Les squelettes sont dans l'ensemble assez bien conserves car
lis se trouvaient dans le premier niveau excave et n'ont pas
ete perturbes par des sepultures plus tardives Pour evaluer
la conservation des os, nous avons calcule les pourcentages
des os presents par rapport au nombre total des individus
inhumes

Ce tableau mdique que de fagon generale la conservation
des os est assez bonne Cependant la frequence d'os totale-

ment mtacts depasse peu les 50% Sur le crane, la face est

l'os fragile, la plus mal preservee (33%) Le squelette post-
crämen est un peu mieux conserve mis ä part la fibula Le

bassm est en general tres fragmentaire

DEMOGRAPHIE

La determination du sexe

Elle a ete effectuee suivant la methode d'Acsädi et
Nemesken (1970) qui utilise vmgt-deux caracteres sexuels
secondaires sur le crane, la mandibule, l'os ibaque, le

sacrum et le femur La methode de Brusek (1991), fondee
exclusivement sur l'observation morphologique de l'os
coxal, a ete utihsee quand ce dernier etait assez bien
conserve Malheureusement, etant donne la grande
fragmentation des bassms, cette methode n'a pas pu etre sou-
vent appliquee

La determination de l'äge au deces

Les sujets adultes ont ete etudies selon la methode de
Masset (1982) qui tient compte du degre d'obhteration des

sutures crämennes En outre, nous avons utilise la methode
d'Acsädi et Nemesken (1970) pour obtenir des ages mdivi-
duels Cette dermere, en plus de la Synostose des sutures
crämennes, prend en consideration l'evolution du tissu

spongieux des os longs et les modifications de l'aspect de la

Symphyse pubienne L'äge des enfants a ete determine par
l'observation de l'etat d'eruption dentaire (Olivier 1960)
Pour les adolescents, c'est le degre de Synostose des

epiphyses des os longs qui a ete observe (Brothwell 1963 et
McKern and Stewart 1957)

La presence des registres paroissiaux concernant les

inhumations dans leglise au XVIlIe siecle nous apporte des don-

nees süres que nous avons confrontees avec les donnees

anthropologiques

Determination du sexe et de l'äge

Le sexe a pu etre defim sur tous les squelettes adultes Sur

ce petit ensemble, on observe une representative sem-
blable entre les deux sexes On denombre quatorze
hommes et treize femmes Pour cette penode, ll n'existe pas
de selection des inhumes en faveur des hommes, situation

que l'on observe generalement dans les eglises

La determination de l'äge chez les adultes pose beaucoup
de problemes Tout d'abord, les manifestations de la senescence

sont tres variables d'un mdividu ä l'autre D'autre

Type d'os % complets Type d'os % complets

CRÄNE ET
MANDIBULE MEMBRES

Frontal 59,38 Humerus 53,13

Panetaux 46,09 Radius 50,00

Temporaux 46,09 Ulna 60,00

Occipital 33,59 Femur 59,38

Maxillaire sup 33,59 Tibia 49,22

Jugal 43,75 Fibula 19,53

Mandibule 48,44

BASSIN

Ilion 41,41

Ischion 35,94

Pubis 19,53

Sacrum 31,25

Tableau 1 Conservation des os Le poutcentage calcule est celui
du nombre d'os entiers par tappoit au nombre total de squelettes
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part, la correlation entre les indicateurs d'äge et l'äge reel
n'est generalement pas tres forte d'oü une estimation de

l'äge tres imprecise. Dans bon nombre de methodes d'esti-
mation de l'äge, on retrouve un certain nombre d'erreurs
systematiques lorsqu'on reunit tous les äges individuels
pour former une population.

Nous avons compare deux methodes generalement utilisees

par les anthropologues. La methode d'Acsädi et Nemeskeri
fondee sur cinq indicateurs d'äge, est biaisee par un certain
nombre de problemes methodologiques essentiellement
d'ordre statistique, tels que la reduction ä la moyenne, le

role de la population de reference, etc. (Masset 1971,
1973). Malgre cela, cette methode est fort employee en
Allemagne et en Suisse Alemanique. La methode de Masset

est surtout appliquee en France. La correlation entre l'äge
reel et le degre de Synostose des sutures cräniennes n'est

pas tres forte, ce qui limite les resultats que l'on peut obte-

nir par cette methode. Cependant celle-ci semble etre
indemne de la majorite des erreurs systematiques.

80-w

3.

Eglise de Thönex, estimation de l'esperence de vie ä la naissance.
Les deux courbes de mortalite E0o 45 et 50 ans ont tit
construites ä l'aide des tables-types de mortalite (Ledermann,
1969, reseau 100).

La determination de l'äge a pu etre effectuee sur vingt-et-un
squelettes. Les donnees historiques tirees des registres
paroissiaux nous donnent l'äge de dix-huit personnes, mais
malheureusement il n'est pas possible d'attribuer aux squelettes

leur etat civil. Dans quelques rares cas, il a ete
possible d'identifier certaines personnes.

Le graphique de la figure 2 montre la confrontation de trois

courbes; Celles des äges estimes (sexes reunis) par les

methodes d'Acsädi et Nemeskeri et de Masset, avec celle
des äges reels provenant des registres paroissiaux. La

methode d'Acsädi et Nemeskeri montre une structure assez

20-29

40-49

Classes d'äge

Nemeskeri

Registres paroissiaux

Masset (E°o 40 ans)
70-79

80-W

2.

Eglise de Thönex, confrontation de la mortalite historique
(registres paroissiaux) et de la mortalite estimee sur les squelettes
(möthodes d'Acsädi et Nemeskeri, et de Masset).

favorable avec beaucoup d'individus äges, mais cependant
aucun de plus de 70 ans et quelques sujets entre 20 et 30
ans. La methode de Masset donne une structure beaucoup
plus aplatie avec des individus dans toutes les classes d'äge.
Les classes d'äge avance (70-w) sont representees ainsi que
de nombreux deces dans les classes 20-39 ans et 50-70 ans.
La courbe des äges reels est sensiblement differente de celle

estimee sur les squelettes.

Les deux methodes d'estimation de l'äge montrent des
individus dans la classe 20-29 alors qu'en realite il n'y en a pas.
La methode de Nemeskeri n'indique aucun sujet äge

(70-w), alors qu'avec la methode de Masset des sujets appa-
raissent dans ces classes d'äge. La methode de Masset
donne les resultat les moins errones. Relevons pourtant,
que le grand nombre de sujets dans la classe 20-29 ans

pose un probleme. 11 faut etre egalement conscient que les

petits effectifs observes peuvent etre perturbes par des

phenomenes aleatoires.

Le calcul de l'esperance de vie ä la naissance ou duree de

vie moyenne est un bon indicateur de la mortalite d'une

population. Nous avons essaye de l'estimer, malgre le petit
echantillon de population, en comparant la frequence des

deces (registres paroissiaux, avec ceux obtenus par diverses

esperances de vie ä la naissance (sexes reunis, Ledermann

1969). Nous avons retenu dans la figure 3 quelques
courbes theoriques montrant des structures de mortalite

proches de celle de Thönex. On voit que la mortalite des

adultes sur ce site est assez voisine de E° 45 ans.
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On retrouve done ä Thönex une esperance de vie elevee,

assez comparable ä celle des notables de Geneve entre
1725 et 1772 (Perrenoud 1990) En ville de Geneve, ll y
avait une importante variation de l'esperance de vie ä la

naissance en fonction du milieu social, eile passe de 32,5

ans chez les ouvners ä 44,8 ans chez les notables En

definitive les donnees historiques et anthropologiques revelent

un petit groupe de personnes au Statut social pnvilegie avec

une faible mortalite dans les classes jeunes et beaucoup
d'mdividus ages

ELEMENTS DE PALEOPATHOLOGY

Nous n'avons pas fait une etude complete de la pathologie,

mais avons surtout analyse la dentition pour saisir quelque

peu les problemes de nutrition Une image globale de la

pathologie dentaire est obtenue par l'examen de six types
d'observations la presence de caries d'abces ou de chicot,
la parodontose (atteinte du tissu de soutien des dents), la

presence de tartre et la perte de dents ante-mortem

La figure 4 montre que pres de 40% des mdividus sont
attemts par la cane, les premolaires et les molaires etant les

dents les plus frequemment canees Les abces sont encore

plus nombreux et frappent plus de 50% des sujets La

presence de dents tres abimees (chicot) est retrouvee sur 20%
des mdividus Le tartre est observe sur presque 30% de la

population et ce sont surtout les premolaires et les molaires

qui sont touchees La parodontose (dechaussement des

dents) frappe presque toute la population, tout comme la

perte de dents ante-mortem

f/'jliJ

Dentition adulte
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Eglise de Thönex, pathologie dentaire

L'usure dentaire mdique que plus de 50% de la population
possedent des dents assez usees (usure faisant apparaitre
l'ivoire) et environ 15% de dents tres usees La pathologie
dentaire de cette population est assez importante, d'autant

plus importante que la population est formee d'une majo-
nte de sujets äges

Pour le squelette post-eränien, nous avons observe quelques

cas d'arthrose au niveau des articulations et de la colonne
vertebrale et beaucoup d'hyperostose (phenomene dü ä

l'äge) Au niveau des traumatismes on n'observe qu'une
seule fracture, celle d'un ulna

Plusieurs carences liees aux conditions de vie des mdividus

peuvent etre mises en evidence par l'observation de cer-
taines lesions La cribra orbitaha (aspect crible de Tos au

niveau du toit de l'orbite), indique des signes d'anemie,
13% de la population en est atteinte L'hypoplasie de

1'email est une pathologie qui survient lors de la formation
de la dent et se manifeste le plus souvent par des stries
transversales Bien que nous ne connaissions pas exaete-

ment l'etiologie de cette pathologie, eile mdique un stress
Elle touche 20% des mdividus Ces deux atteintes, par les

traces laissees sur le squelette, montrent, malgre le Statut

pnvilegie de cette population, des conditions de vie tout de

meme difficiles

MORPHOLOGIE

Quel est le portrait physique de ce petit groupe

Le eräne est moyennement robuste avec des insertions
musculaires peu marquees

a Norma facialis la face semble moyennement allongee
(mesene) ä longue (leptene), les os malaires sont peu
robustes, l'ouverture nasale est longue (leptorhmienne)

b Norma lateralis le front est peu fuyant avec des bosses
frontales assez marquees La glabelle est bien indiquee et
les arcades sourcilieres sont peu apparentes La courbe erä-
nienne est moyenne a haute et l'occipital tres aplati avec la

presence d'un leger chignon occipital et parfois d'un meplat
obelique Les apophyses mastoides sont moyennes ä fortes
L'mion est souvent peu saillant mais parfois tres developpe

c Norma verticahs le crane est large ä tres large (brachi ä

hyperbrachicräne), de forme sphenoide ou bursoide, avec
des bosses parietales bien marquees

La mandibule est assez robuste, avec des insertions
musculaires marquees, le menton est assez developpe, avec
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parfois un important trigone mentonnier, l'arcade den-
taire est de dimension moyenne La branche montante est

etroite avec une echancrure sigmoide peu profonde

Le squelette post-cramen est caracterise par une robuste
ossature des membres et un developpement important des

insertions musculaires La stature est moyenne (168 cm
chez les hommes et 155 cm chez les femmes, methode de

Pearson) La proportion des membres mdique un avant-
bras moyen ä court par rapport au bras et une importance
moyenne des jambes par rapport aux bras (mdice mter-
membral 69) Le femur montre un pilastre moyen ä faible

et le tibia au niveau du trou nourncier est assez arrondi
(eurycnemique)

Pour observer la similitude morphologique entre les gens
de Thonex et ceux de la region, nous avons cherche des

comparaisons de la meme penode

Cmq populations ont ete retenues representant trois cent

dix-sept sujets Nous avons utilise neuf variables quatre
sur le crane (Ml, M8, M9, M17) et quatre sur la face (M45,

M48, M52, M54, M55) Ces variables ont tout d'abord ete

normalisees afm de pouvoir regrouper les mensurations

Tableau 3 Importance relative des facteurs pour les variables

feminines et masculines Puis nous avons effectue une analyse

en composantes prmcipales sur ces variables (Cooley
et Lohnes 1970) Nous observons le poids peu important
de chaque axe (tableau 3), les deux premiers representent
un peu plus de 50% de la vanabilite totale

Chaque sujet est represente en fonction des valeurs des

composantes prmcipales par rapport aux deux premiers
axes On peut alors apprecier la position de chaque sujet en
fonction de l'importance des mensurations Pour Taxe 1, les

variables importantes dans la discrimination des individus
sont surtout les dimensions de la face et du nez alors que
pour l'axe 2 ce sont encore les dimensions faciales comme
les hauteurs de l'orbite et du nez et la largeur du crane
Dans les graphiques, nous avons de haut en bas les sujets
au crane rond a moyennement allonge (brachy a meso-
cräne) A gauche sont groupes les mdividus ä face de

grande dimension (large et longue) et a droite ceux ä face

plus petite (plus etroite et basse)

Pour visualiser la position des populations, nous les avons

representees sous la forme d'ellipses de probabilite (fig 5)
Elles sont calculees sur les composantes prmcipales de l'en-
semble des sujets de chaque groupe Nous voyons tout de

suite la forte similitude entre les populations, car les

ellipses se recouvrent presque totalement On remarque
cependant l'ellipse des Valaisans, situee plutöt vers le haut
du graphe (cräne tres arrondi) Geneve et Lausanne se pla-
cent vers le bas (crane plus allonge) Thonex est localise en

position mtermediaire, pas tres lorn des Savoyards

Axe 1

5

Similitudes morphologiques entre quelques populations
modernes de notre region analyse en composantes prmcipales
sur neuf variables cräniennes Les ellipses de probabilite ont ete

construites sur la base des composantes pnncipales des individus
de chaque groupe Groupe 1 Valais, groupe 2 Geneve, groupe 3

Lausanne, groupe 4 Savoie, groupe 5 Thonex

1 Valais Pittard 1909-1910 64 sujets

2 Geneve Dep d'anthropol non
publik

29 sujets

3 Lausanne Kaufmann & Lobsiger-
Dellenbach 1945

60 sujets

4 Savoie Billy 1962 137 sujets

5 Thönex Presente etude 27 sujets

Tableau 2 liste des populations de comparaison

Caracteres Axe 1 Axe 2

1 Diam6tre ant£ro-post 0,29 0,00

8 Diametre transverse 0,29 0,28

9 Diamütre frontal min 0,41 0,11

17 Hauteur cramenne 0,28 0,10

45 Largeur bizygomatique 0,55 0,14

48 Hauteur faciale sup 0,45 0,28

52 Hauteur de l'orbite 0,27 0,37

54 Largeur nasale 0,12 0,10

55 Hauteur nasale 0,47 0,30

Poids % 34,9 18,7
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Nous avons ensuite calcule des distances entre populations
sur la base des centroides de chaque groupe Le dendro-

gramme (fig 6) nous montre assez clairement ce que
les ellipses nous mdiquaient de fagon moins nette, a savoir
une certame affmite entre la Savoie et Thönex, affinite
causee par la presence d'un crane fortement arrondi dans

les deux populations D'autre part la situation rurale de

ce petit groupe joue egalement un role Les deux ensembles

citadms (Geneve et Lausanne) sont separes des autres

populations Pour mieux comprendre la situation morpho-
logique des gens de Thönex, il faudrait disposer de nom-
breuses populations de cette penode en s'aidant des don-
nees histonques

L
1 VALAIS

3 LAUSANNE

2 GENEVE
4 SAVOIE

Similitudes morphologiques entre quelques populations
modernes de notre region Le dendrogramme a ete elabore sur des
distances entre les centroides de chaque population

Note:

1 Departement d'Anthropologie et d Ecologie, Universite de

Geneve
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I Tete d'Aphrodite. Smyrne, epoque hellenistique
Terre cuite composee de 3 moules
Argile very pale brown 7/4 - 10 yr. Traces d'or sur le visage. Haut. 6,5 cm
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. 9151

Voir: Heracles dans le creux de la main: les coroplathes smyrniotes ä l'ceuvre, pp. 121-132
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II Fragment de bände de tapisserie. Egypte, Xe siecle
Lin et laine. 28 x 38 cm
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. AD 8210

Voir: Acquisitions du departement des arts appliques en 1993: textiles, costumes et accessoires du costume, p. 227





III Plat Urbmo, vers 1528
Faience, polychromie de grand feu Diam 52 cm
Decor attribue a Nicola da Urbino
Geneve Musee Anana, Inv AR 12728

Voir Acquisitions du Musee Ariana en 1993, pp 228 230





IV Eglise Saint-Pierre de Thönex, essais de restitution:
Eglise primitive
Eglise du XIIIe siecle

Eglise ä la fin du XVI Ie siecle

Eglise ä l'aube du XVIIIe siecle
Dessins: G. Deuber

Voir: Eglise Saint-Pierre de Thönex: les decouvertes archeologiqu.es, pp. 62-91





Nicolas de Largilliere (1656 1746) Portrait de Louis Guiger Probablement entre 1713 et 1720
Huile sur toile 137 x 104 5 cm
Zurich Musee national suisse Inv LM 63809

Voir Louis Guiguer et le chateau de Prangins pp 151 180





Pierre-Louis Bouvier (1766-1836), Portrait de Marie
Isaline Fe dit Lalime (1766-1851), sa fiancee. 1789
Miniature ä l'aquarelle et ä la gouache sur ivoire.
Diam. 7,7 cm
Signe et date en bas ä gauche: "Bouvier f. 1789"
Geneve, Musee de l'horlogerie, Inv. AD 8576

Voir: Acquisitions du Musee de l'horlogerie en 1993

pp. 231-232





VII Plat Geneve 1773
Terre cuite Decor pemt aux engobes polychromes et grave Diam 38,5 cm
Signe et date "1773 Fait par moi / Jean Jaque / Buffle"
Geneve, Musee Anana, Inv 17640

Voir JeanJaques Buffle (1749-1788) itineraire d'un potiergenevois, pp 141-150





Panneau de papier pemt et sa
bordure France lfere moitie
du XIXe Steele

Impression a la planche papier
raboute Haut 217 cm larg
48,4 cm
Provenant de la rue ancienne,
nos 43 45 a Carouge
Geneve, Musee d'art et d histoi-
re, Inv AD 8454

Voir Acquisitions du Departement

des arts appliques en 1993
mobilier et ob]ets domestiques

pp 224-226





IX Felix Emmanuel Callet (1791-1854) La villa Bartholom detail de lasalle de biliard cote solle de bain avec la statue de Minerve 1826
(detail)
Plume et lavis a 1 encre brune et 1 encre de Chine aquarelle sur papier beige 63 5 x 97 cm
Geneve Musee d art et d histoire Cabinet des dessins Inv 1993 38/43

Voir Acquisitions du Cabinet des dessins en 1993 XVUIe et XlXe siecles pp 236 239





Hippolyte Coutau (1866-1946), Un soir dans un village lacustre 1896
Huile sur toile 260 x 174 cm
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1896-15

Voir Nos ancetres les lacustres images d'un my the d'ongine, pp 203-218





XI Bram van Velde (1895-1981), La coupe de fruits (1928/1929)
Huile sur toile. 64,5 x 91,5 cm. Signe en bas ä droite: VAN VELDE
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. 1993-14

Voir: Note sur une coupe de fruits de Bram Van Velde nouvellement entree au Musee d'art et d'histoire, pp. 247-249





XII Peter Fischli (1952) et David Weiss (1946) Wald 1993
Exemplaire 1/1 Photographie tirage Cibachrome 100 x 150 cm
Geneve Musee d art et d histoire Inv 1993 65

Voir Foret Peter Fischli et David Weiss pp 250 253
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